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28 août, à midi.
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THERMOMÈTRE contig. du baromèt.. 
TEMPÉRATURE coDtigrade de l’air. • 

Id. mairimîim depuis hier midi. » 
Id. minimum depuis hier midi. .

B A U  tombée.........................................
V E N T

SOLEIL, lover 
Id • coucher

LUNE, le v e r ..............................soir.
Id. coucher...........................soir.
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B R U X E L L E S ,  a o û t . villes du comté de Down (en Irlande) sons lo 
 J.. !.. i^; Aa iftxr, m nccrnant le mam-

REVUE POLITIQUE.

Pendant que los journaux monarchistes et 
cléricaux de France jouissent d’une liberté sans 
limites pour attaquer le 4 septembre, les républi­
cains n’auront pas décidément la faculté de 
célébrer raimiversaire de celte journée ou, 
sans TcfFusion d’une seule sang,
le gouvernement républicain de la défense na­
tionale, applaudi alors par la France entière, 
a  pris la place de l’empire qui venait de s eflon- 
d re rà  Sedan. Une circulaire du m inistre de l in­
térieur aux préfets, en date du 21 de ce mois, 
nrescrit k ces fonctionnaires d interdire ies 
inanifeslations de tonte nature qui pourrainnt se. 
rapporter au souvenir de la révolution d o u  
est sorti l’état de choses actuel. Pour justifier 
son interdiction, il dorme des raisons dc conve­
nance qui auraient assurément leur valeur, si 
elles étaient présentées sous forme de conseil, 
mais il ne met en avant aucune raison légale, 
ce qui est une omission assez extraordinaire, 
quand il s’agit de mettre d’autorité une en­
trave k l’exercice du droit de réunion. Il sera 
fait cependant selon la volontédu ministre. Les 
républicains — radicaux et modérés — on ré- 
so u partout de s’incliner devant la décision 
du gouvernement, quel qne critiquable qüelle 
leur paraisse. C’cst ce qui résulte clairem ent de 
divers avis publiés par les comités d’organisa­
tion de banquets projetés notamment k la  Réole 
et k Monlbéliard.

Bien que la circulaire de M. Victor Lefranc 
donne k la droite une satisfaction k laquelle celle- 
ci üavait pas le droit de s’attendre, on n’en res- 
Bcntira pas un contentement sans mélange au 
sein des partis viionarchiqucs. Le ministre y parle, 
en effet, de la consolidation de la république 
conservatrice comme du but que la France doit 
se proposer aujourd’hui, et cetto affirmation répu­
blicaine, dans un  document essentiellement of­
ficiel ne peut man(iiier de faire se hérisser 
lous les bonnets k poil. Il ne serait pas surpre­
nant qu'il en fût question demain, k la commis­
sion de permanence, où l’on a annoncé déjk que 
cerlalus membres de ia droite se proposent de 
demander des explications sur la profession de 
foi, également républicaine, faite par .M. de Gou- 
iard dans son discours d’ouverture de la session 
du conseil général des llautes-Pyrénées.

Si les membres de la gauche, qui font partie 
(le l* commission de permanence, voulaient,k ce 
Dvonos e:?U‘ér dans la voie des récriminations, 
- -  ce que nous sommes bien loin de leur con- 
seiUei- — ils pourraient demander k leur tour 
des explications sur les pèlerinages k la Salctte 
dont, an dire du Siècle, le clergé légitimiste _i 
fait de pures dômonslralions royalistes. Il serait 
étrange que l’on pût, sous un gouvernement re- 
lublicain , crier à son aise : Yivc le Boi. 
orsque les manifestations républicaines sont 

si soigneusement surveillées et ré|)rimées. (le 
serait un singulier moyen, dans tous les cas, de 
consolider la républi(iue conservatrice.

Aiisiirplus,les manœuvres antirépublicaines se 
multiplient de telle façon et avec do tels carac­
tères que le gouvernement ne lardera pas à re­
connaître la nécessité de ne point mesurer si 
étroitement aux partisans de la forme actuelfo 
du gouvcnicmeut la liberté de la défcndic. 
C’est ainsi que, ces jours derniers un jour­
nal de Lyon, organe attitré de 1 ordre et de 
la conservation, annonçait — comme un bruit 
répandu dans la seconde ville de France — 
que des troubles avaient éclaté k Marseille, par 
imite du départ de M. de Kératry, et avaient 
dû ôtre réprimés par la force armée. Ne di- 
rait-on pas que Lyon est k mille lieues de Mar­
seille et que le télégraphe est encore à inventer 
Cette fausse nouvelle a été signalée au conseï 
municipal de Marseille par un de scs membres, 
et ce conseil a chargé le maire de déposer une 
plainte entre les mains du parquet.  ̂Vraiment, 
nous n’eussions pas cru que M. de Kératry tînt 
assez de place dans le cœur du monde réaction­
naire pour q ü o n  lui fit riionneur de si grosses 
inventions. Il importe peu, du reste, puisque a 
rentrée de cc préfet fantasque dans la vie privte 
a eu pour effet de donner k Marseille et au dé-- 
lartenieut des Bouches-du-îlliône une tranquil- 
ité qüils ne connaissaient plus depuis long­

temps.
A la suite des mesures militaires prises par 

le gouvernement p ru ss ien , les troubles (}ui 
avaient éclaté k Essen, k l’occasion de 1 expul­
sion des jésuites, ont complètement cessé. Un 
grand nombre d’individus arrêtés ont été ttans- 
férés, sous escorte, dans les casemates de la 
forteresse de Wesel. Tous les jésuites d Essen 
ont dû partir iraïuédiatcment; aucune démons­
tration nouvelle ü a  eu lieu de la part de Li po­
pulation; la gare élait occupée par de forts déta­
chements.

Une proclamation, publiée dans la Gax-ette üô 
DuOLiii de lundi 26, piace les territoires de huit

LE lUAGB R O SE ®
A ÜAimiELLE SAND.

Ma chérie, ■ ayant déjà dédié un conte à ta sœur 
aînée, je veux te dédier cclui-ci. Tu ne saut as le lire 
quo l’amiée procluiiic, mata Aurore to le racontera 
dès â présent. Pourtant, l’année prochaino, il y aura 
fchcore bien des mots que lu ne comprendras pas 
toujours. C’cst la sœur qui le les expliquera, car, si 
je vous fais CCS contes pour vous amuser, je\cux 
qu’ils vous instruisent un peu cn vous faisant cher­
cher ure ptiUo parlie do la quanlilé de mots et de 
chosc.s que voua ne savez prs encore.

Quand luules deux vous comprendrez tout à fait 
sans qu’on vous aide, jo n’y serai peut élro plus. 
SûuYcnez-vûus alors de la gründ’mèrc qui vcus ado­
rait.

régime de la loi de 1856 concernant le main­
tien de la paix publique,, et en nième te^mps 
sous lo régime plus restrictif de la loi de 18/ 0 
et de la loi de 1871, dont le but est de protéger la 
vie et la propriété dans certaines parties de 1 Ir­
lande. . , . . J ,

La ville de Belfast continue de jouir de la paix 
dans tous les quartiers. Cette situation a été 
constatée au sein du conseil dc ville par tous les 
rapports de la police. Les cabarets ont été rou­
verts, mais les cas d’ivrognerie se sont tellement 
multipliés de toutes parts que l’autorité a dû 
maintenir la force publique sur un pied respec­
table. Elle a fait venir de Dublin un supplément 
dc troupes et de constables, plusieurs régiments, 
des carabiniers, do la milice. On ne peut encore 
irévoir le jour où leur protection deviendra inu- 
ilc

ai. Gladstone a répondu, par l ’intermédiaire 
dc son secrétaire, k des demandes d’élargisse­
ment en faveur des fenians retenus sous les ver- 
oux. Il déclare aux pétitionnaires qne tous ceux 

que le gouvernement a pu considérer comme 
prisonniers politiques ont été relaxés depuis 
longtemps. U ne dit rien de plus, quoique les 
pétitions, en prêchant le Home ru le , l’eussent 
en quelque sorte provoqué k s’expliquer sur le 
programme nouveau de l’Irlande.

Les dépêches que nous recevons do Madrid 
ne font que confirmer chaque jour avec plus de
précision la victoire éclatante 1 emportée par le 
ministère Zorilla, et la part relativement consi­
dérable obtenue par les républicains dans la 
nouvelle attribution des sièges parlementaires. 
La défaite des sagastistes dépasse tout cc que 
l’on avait pu attendre. Des membres du dernier 
ministère, trois seulement sont réélus, çt M. Sa­
gasta ü es t point du nombre.

Des lettres de Tunis renferment la nouvelle 
d’un arrangement de la <(uestion Erlanger. Le 
délai annoncé par le gouvernement de Berlin a 
été prorogé jusqu’au 1" septembre prochain. Le 
traité définitif portant ratification de la ti'ansac- 
tion faite avec les intéressés, doit être signé e 
25 de ce mois. Le consul général de l’empire al­
lemand esl resté k Tunis, et il n’a pas amené 
son pavillon. On considère toutes les difficultés 
comme aplanies.

On sait quo M. H erry, ancien bourgmeslro de 
Laeken, a élé soumis à un nouveau baliollage par 
décision du gouvernement révisant un arrêté de la 
députation permanente qui l’avait admis commo va­
lablement élu. M. Ilerry adresse aux électeurs de sa 
commune uno circulaire dans laquello ü déclare qu il 
s’inclinera devant la décision du gouvernement, mais 
qüil ne peut lui convenir, après 24 ans de fonc­
tions do bourgmestre, d’accepter l’épreuve nouvelle 
d’un ballottage. Il relire donc sa candidature.

C o n g rè s  în te r iia tio n a l d ’a iillipopo îog îe
et

d ’a rc h é o lo g ie  p rch ls lo p lq n cs .
Le principal intérêt dos séances d’huT réside dans 

la discussion provoquée tiar la communication dB 
général Faidherbe sur les dolmens, et dans celle qui 
a cu pour objet l’ethnographie do notre pays.

Nous avons analysé la première ; ncus avons 
écourté la seconde, el nous croyons devoir y revenir 
d’autant plus güelle a porté non-seulement sur les 
raecs ancienne?, mais aussi sur leurs rapports avec 
les races actuelles.

M. le D'Lagneau, président de la Société anthro­
pologique do Paris, ouvre le feu en contestant l’opi­
nion de M. Prüiîcr-Bcy, suivie par M. Dupont, qui 
ratlaclie la race des cavernes b.dgcs k la race mon­
goloïde. Les rapports ethniques entre la race des 
cavernes el les populations louranicnnes de l’Asie ne 
lui paraissent pas suffisamment justifiés. Les crânes 
de Furfooz, remarqaabiement dolycocéphales, et 
indiquant une taille assez grande et une forte stature, 
üaffcclent nullement la forme pyramidale.

M. le docteur Hamy essaie une classification des 
races préhistoriques en Belgiquo. Il les rapporte à 
trois types diitincts. La première race, qu’il ap­
pelle auslraliûUe, parco qüelle üa  d’analogues que 
certaines races de l’Australio, serait caractérisée par 
le maxillaire trouvé par M. Dupont dans le trou de la 
Naulelle. I.a seconde, qüil rapporte au type de Mon- 
laigle, appartiendrait à la période de transition mire 
le mammouth cl lo renne; à cetlo race se rattache le 
crâne d'Engis, découvert par Schmerling. La troi­
sième serait une race de méliSj difficile à caractéri­
ser, mais pas plus mongoloïde que le* deux autres. 
Furfooz aurait élé l’une des stations dc celle race.

L’orateur s’occupe ensuite des rapports entre ces 
races préhistoriques ol les populolions actuelles de 
la Belgique. D’après lui, ces races primitives ne sont 
pas éteinlus, pas plus ici qu’ailleurs ; elles se mon- 
(rcut encore par des cas isolés d'atavisme dont M. le
0 clcur Hamy signale un exemple curieux : le portrait

hideux d’une batelière des environs do Mons pré­
sentant tous les caractères de la race australioïdo, do 
l'âge du mammouin.

M. Dupont explique pourquoi il a adopté les déter­
minations de Prüner-Bey pour les crânes des ca­
vernes ; il a vu chez M. de Quatrefages doux crânes 
d’Esthoniens, c'est-à-diro dô mongoloïdes, qui of­
fraient des caractères identiques à ceux des crânes 
des cavernes.

C’est à ce moment que M. Virchow est intervenu 
dans la discussion, accueilli par des applaudisse­
ments unanimes, hommage rendu à sa célébrité 
scientifique.

L’Illustre savant a examiné au muséo de Bruxelles 
les crânes cl les restes crâniens de Furfooz. Il com- 
raenco par s’associer à l’opinion du docteur Lagneau, 
quant à la race mongoloïde, à laquello il no peut pas 
non plus rattacher ces ossements. Il estime que dans 
uno étude de ce genro la première chose à faire esl de 
chercher s’il y a des rapports à établir entre los popu 
lotions éteintes et les populations actuelles du pays" 
Malheureusement, el cetto observation a fait sourire 
l’auditoire, M. Virchow ü a  pu opérer sur un nombre 
suffisant de crânes d'individus non vivants. Mais, 
faute dc mieux, il a pris pour termes do comparaison, 
les crânes d’individus exécutés il y a quelques an­
nées; ces crânes font parlie des collections de l’IIni- 
versité de Bruxelles; ils offrent certains avantages, 
parce quo les noms, l’âge et le lieu de naissance sont 
indiqués, et parce que à côté dos crânes so trouvent 
des moulages reproduisant les traits de la physiono­
mie. L’examen do ces crânes lui a fait constater quel­
ques ressemblances avec les crânes de Furfooz. Mais 
ici l’orateur fait une observation importante. Faisant 
allusion à l'essai de classification de M. lo D® Hamy, 
ilinsistesurla difficulté do déduire d’observations 
trop isolées une théorie scientifique. Il recommande, 
du reste, la plus grande réserve dans cos sortes 
d’études, et cite un exemple piquant. Jusqüà pré­
sent, dil-il, on considère la capacité de la boîte 
crânienne comme un indice presque certain du dé­
veloppement des facultés psychiques. Or, la Société 
anthropologique do Berlin a reçu récemment deux 
crânes provenant de fouilles filles à Athènes, ol 
remontant positivement à l’époque macédonienne. 
Ces crânes, à en juger par leur capacité, feraient 
supposer une intelligence tellement au-dessous du 
développement normal, que si on les avait trouvés à 
Furfooz on les aurait attribués à une race très-in­
férieure, à peine aussi avancée que los sauvages de 
la Nouvelle-Hollande. Dn de ces crânes appartient 
à une femme qui s’appelait FAriCEP-V, Glycère, 
et qui évidemment devait êtro dans uno situation 
privilégiée, ainsi que le prouvent les objets pré­
cieux déposés dans son tombeau, et la placo même 
de ce tombeau au milieu de U ville.

U üest pas jusqu’aux deux grandes divisions des 
crânes en brachycépha'es et en dolycocéphales dont 
ror.atGur üéprouve quelque scrupule à tirer des con­
clusions quant à l’inlelligence des sujets.

M. Léon Vanderkindere, qui vient de publier une 
brocuro intéressante sur l'Ethnologie de la Belgique, 
résume ses recherches cl en donne les çonclusions. 
Loin do contester que les races préhistoriques aient 
laissé des traces, il croit que les deux éléments, ger­
manique et celtique, dont se compose notre popula­
tion, sont mélangés d’éléments non aryens. Il ter­
mine en oxprimiml le vœu qu’uno Sociélé anthropo­
logique se conslituc à Bruxelles, à l’exemple de celles 
qui existent cn France et en Allemagne.

La commission chargée d’examiner les silex ter­
tiaires dc M. l’abbé Bourgeois, s’est réunie mardi à 
une heure et demie. Elle ü a  pas terminé sa tâche; 
mais, si nous sommes bien informés les Danois et 
les Suédois, juges très-compétents, sont déjà con­
vaincus que ces instruments portent des marques 
évidentes du travail humain.

La journée de mercredi est consacrée à la visite du 
musée archéologique de Namur et du camp d’IIasle- 
don.

Après avoir pris une légère collation servie dans 1 
la salle d’attente de la gare, on s’est mis en route 
pour le camp d’IIastedon. De nombreux et brillants 
équipages onl conduit, jusqu’au pied do la colline au 
sommet de laquelle il s’étend, les étrangers, les mem­
bres du bureau, les dames et quelques jeunes gens 
délicats. Les vrais touristes onl fail le chemin à pied 
et so sont môme donné le plaisir, excellent pour la 
santé, d’escalader le sentier rocheux et escarpé qui 
en un clin d’œil mène du bas en haut de la colline.

Nous voici au sommet du plateau, au beau milieu 
du camp, qui n'a pas moins do 44 hectares, et qui est 
entouré d’une ceinture do retranchements, faits do 
fascines calcinées, par l’action destructive du temps, 
scion l’expression d’un orateur du congrès, et de 
pierres de roches qui ont ont subi aussi el avec 
beaucoup d’iiitcnsilô l’action du feu.

Co camp passait dans le pays pour un camp ro­
main. 11 paraît certain qüil a élé occupé par les 
légions romaines, car on y a retrouvé b e ^ ^ u p  d’in­
dices do leur présence; mais on croit aujourd’hui 
quo sa ceinture artificicllo do fortifications date d’une 
époque beaucoup plus ancienne. Ce qui est certain 
c’esl que ie plateau est couvert, comme le « camp à 
cayaux, >? do Spiennes, de silex taillés cl polis.

Plusieurs conférences ont été improvisées dans 
des tranchées pratiquées sur divers points du re- 
tfanchemenl. M. J. Arnould. 51. Soreü'et surtout M. 
Dupont ont donné aux excursionnistes les explica­
tions les plus intéressantes et leur onl fait compren­
dre le lien qui rattachait leur pèlerinage d'aujour­
d'hui à leurs excursions à Furfuoz otà Spiennes.

Lo silex trouvé dans les cavernes de la Lesse est 
celui de la Champagne.

Le silex qüon trouve en grande quantité sur le 
plateau d’Hastedon est celui do Spiennes.

Dès l’époque de la pierre taillée, les troglodytes de 
la Lesse et les hommes de Spiennes sont conlempo­
rains. Et pourtant ils se servent d'instruments de 
provenance différente.

A l’époque de la pierre polie, au contraire, la pro­
venance champenoise du silex cesse pour les habi­
tants do la région des cavernes. Le silex de Spiennes 
envahit les plateaux de la haute Belgique.

Les habitants du Hainaut, à l’époquo de la pierre 
taillée, travaillaient le silex dans les formes de la 
Somme. Ils étaient sans relations avec les troglodytes 
de la haute Belgique.

Jlais par une évolution régulière de leur industrie, 
ils ari'ivenl au travail de la pierre polie ; et c’est 
alors que, so répandant au delà de leurs anciennes 
limilüs, ils pénètrent dans la haute Belgique, et s y 
fortifient. Lo camp d’Hastedon serait une do leurs 
forteresses. >.

Telle est, en résumé, la Ihèso qui a été indiquée 
par 51. Dupont.

M. l'ingénieur Belgrand a fail quelques objections. 
M. l’abbé Bourgeois, au contraire, paraît disposé 
à se rallier à ce syslômo.

M. Dupont se réserve d’y revenir au début de la 
séance do demain, afin do justifier aussi complète­
ment que possible cet essai do coordination de toutes 
les. p(s rades de l'âge de la pierre.

Cette excursion scientifique, quoique contrariée 
d’abord par le mauvais lemps, a offert un grand inté­
rêt, grâco aux savantes explications de M. Dupont.

Ensuite le congrès a parcouru los salles du Mu­
sée archéologique do Namur — très-curieux, et tenu 
avec beaucoup de soio. — Enfin, par une faveur 
toute spéciale, il a élé admis à coniempler les reli­
quaires qui so trouvent dans le couvent des sœurs 
do Notre Dsmo. Cc sont des objets d’orfévrerie reli­
gieux qui, pour la plupart, ont été déjà exposés au 
congrès do Malines.

A trois heures, un banquet réunissait au théâtre 
les membres du congrès el un grand nombre de no­
tabilités dû la ville et do la province.

et Gody (J ), sous-chets de section de 4®« cla^e, sont 
promus au grade do chef do section do 2® c jise .

— Par arrêté royal du 20 août, \ i \ G m  Vande 
Kerckhove (J.-B.). chef de convoi, a .éfo-ypromu au 
grade d’agent spécial. é j  -

— BUDiiETS ruoviNciAux. — Uü üpfpté royal du 
24 août approuve lo budget do la prdvinçe de Ilai- 
naul, lel qüil a été voté par lo conseil pm incial le 
19 juillet dernier. Co budget s’élève, e^rccettes et 
dépcüsos, à la somme de fr. 4,445,268-45.

— COMMISSARIATS d’ARRONDISSEMENT. — Par
arrêté royal du 26 aoûl, la démission offerte par lo 
eicur V Joly, do ses fonctions de commissaire do 
l’arrondissement de Namur, est acceptée. 11 est admis 
à faire valoir ses droits à la pension. ,

Le sieur Joly est autorisé à conserver lo titre ho­
norifique de son emploi.

— NOTARIAT. — Par arrêté royal du 20 aoûl, le 
nombre des notaires du canion de Châtelet est porté 
à trois. Le sieur Poncelet (F.), candidat notaire à 
Gosselies, est nommé nolairo au canton de Châtelet. 
—Sa résidence est fixée à Gerpinnes.

— Par arrêté royal du 26 aoùf, lo sieur Misonno 
(L.), candidat notaire à Fleurus, esl nommé notaire 
à cette résidence, en remplacement de son frère, dé­
cédé.

A c t e s  o f D c ie l s  c o n c e r n a n t  l ’a r m é e .
Par arrêté royal du 26 de ce mois, 'sont nommés 

sous-lieulenants dans l’infantorie les sous-omciers 
dont los noms suivent, savoir :

Durieux (V.), adjudant sous-officier au 41® de ligne; 
Noé (T.), adjudant sous-officier au'5®, id ; Vigiiol 
(J-B ), sergent-major aux carabiniers; Van Hyfte 
(P.), adjudant sous-officier au 2® de ligne ; Lesoin 
(J.), adjudant sous-otllcier au 8* id. ; Kerrcmans 
(C), sergent au 3* chasseurs à pied, attaché au 
ministère de la guerre; Thonon (G.), sergenl-major 
au 42* de ligne; Gérard (E.), sergent au 4® id.. atta­
ché au ministère de la guerre; Canon (L.), adjudant 
sous-offlcier au 5® id.; Gaillard (M.), scrgeni-major 
au 2® id. ; Requête (E.), adjudant sous-officier 
au '44® id.; Filol (J.-H.) adjudant sous-offlcier au 
4®f id.; Hallart (L.), adjudant sous-offlcier au 41® id.; 
Fourez (A ), adjudant sous-offlcier au 3* id.; Ruwet 
(G.), sergenl-major au 9® id.; Fonleyne (A.), adjudant 
sous-officier au 3® id. ; Muller (J.), sergent-major au 
6® id.; Drunneel (L.), adjudant sous-officicr au 8® id.; 
Fiével (N.), sergent-major au 2® chasseurs à pied; 
Vander Auwera (E.), adjudant sous-offlcier au 3* id. ; 
Ryckaert (D.), adjudant sous-officier au 3® de ligne; 
Vangele (A.), sergcnt-major au 8® id. ; Blanequart (E.), 
adjudant soiis-officiof au l«®id.; Leunis (A.), adju­
dant sous-offlcier au 2® id.; Ledoclû (M.), adjudant 
sous-oflicier au 9® id., el Gérard (A.), adjudant sous- 
offlcier au 3® chasseurs à pied.

— Par arrêté royal de la même date, sont nommés 
sous-lieutcnanls dans la cavalerie : ,

Lo maréchal des logis chef baron Comhairo do 
Sprimont (C.), du 4®® régiment de lanciers, et

L’adjudant-sous-officier Rommel (A.), du 2® id.

GEORGE SANO.
Nohant, 15 juillet 4872,

Catherine avait trois brebis à garder. Elle ne 
savait encore ui lire ni écrire; mais elle ne cau­
sait pas trop mal, et c’était une très-bonne fille, 
seulement un peu curieuse et changeant de ca­
price volontiers, ce qui prouve qu’au moins elle 
n’était pas têtue.

Un peu aprôs la Noël, ses trois brebis lui don­
nèrent trois agneaux, deux très-forts et le troi­
sième si petit, si petit, qu’on eût dit un petit la­
pin. La maman dc Catherine, qui s’appelait 
Sylvaiiie, méprisa beaucoup ce pauvre agneau 
et dit que ce n'était pas la peine q ü il fût venu au 
monde, qü il ne s’élèverait pas, ou q ü il resterait

(1) Reproduction inlordile.

si cliélif (pi’il ne vaudrait pas l’herbe qü il man-  ̂
gérait.

Ces paroles firent de la peine à Catherine, qu 
ti’ouvait celte petite liôte plus jo lie , plus à scn 
gré et k sa taille que toutes les autres. Elle se 
promit d'en avoir grand soin, et lui donna le 
nom de lUclictte, car c’était une agiiùlc.

Elle la soigna si bien qüelle maïuiua bien des 
fois de la faire mourir. Elle l’aiinaU trop, elle 
la caressait sans cesse, elle la portait dans ses 
bras, clic la faisait dorm ir sur ses genoux. 
Les petits chiens et les petits chats aiment beau­
coup (ju’on s’occupe d'eux et sc laissent dorlo­
ter; mais les moutons, quand on les a bien fait 
manger, aiment mieux qüon les laisse tranquil­
les, dormir quand ils veulent, marcher ou se 
coucher où il leur plaît. Sylvainc disait k sa fille 
qu’au lieu de faire grandir Bichctte, elle l’en em­
pêchait en la maniant trop ; mais Catherine ne 
souhaitait point que Bichelte grandît, elle l’eût 
souhaitée plus petite encore pour pouvoir la tenir 
dans sa poche. Elle menait lous les joura los mè­
res brebis au )iré pendant deux heures le malin, 
et dans le jour pendant trois heures. Les deux 
gros agneaux supporlaient fort raisonnablement 
l'absence do leurs m ères; ils avaient l’air de sa­
voir qüelles allaient chercher du lait dans le pré. 
Bichette était moins patiente ou plus affamée, 
el, (juand sa mère reiitrait, elle avait des bêle­
ments si plaintifs cu rcntcndant venir que Ca­
therine en avait Is cceur tout attendri, et pour 
un peu elle en eût pleuré.

Il lui était défenciu de faire sortir les agneaux. 
Ils étaient trop jeunes, l’herbe était trop fraî­
che; mais elle pria tellement pour sa Bichelte 
que Sylvaine lui dit : — Fais donc comme tu 
veux 1 si elle en meurt, cc ne sera pas une grosse 
perte, et môme j’aimerais autant cn être débar­
rassée, elle te rend folle, et tu  n’as plus souci de

L’excursion à Namur et au camp d’Hastedon est le 
troisième el dernier pèlerinage scientifique des mem­
bres du (îongrès.

Partis, co matin, à sept heures et demie, les ex- 
cursionnisles sont arrivés à Namur vers neuf heures.

Le bourgmestre de la ville, 5t. Lelièvre, les at­
tendait dans la gare , el c’est là qu’il leur a sou­
haité la bienvenue, se félio.ilant, pourla ville et pour 
lui, de l’honneur de les recevoir. Rendant hommage 
à leur président, 51. d'Omalius d'Halloy, il a fail un 
grand éloge de sa science, ei, rappelant qu’autrefois 
M. d’Omalius fut gouverneur de h  province, il a fait 
également celui de scs capacités administratives. _

Après ce discours, qui a élé fort bien accueilli, 
les savants étrangers put été présentés à M. le bourg­
mestre.

M. Lelièvre était entouré de plusieurs membres de 
son conseil communal.

l'icn que d'elle seule. Tu ramènes les brebis trop 
tôt et lu les sors trop tard, pour ne pas séparer 
Bichctte de sa mère. Emmônc-la donc, et ad­
vienne quo pourra.

Catherine emmena Bichelte aux champs, et, 
tout le temps qüelle y fut, elle la tint sous son 
tablier pour l’empèclier d’avoir froid. Cela alla 
bien pendant deux jou rs; mais le troisième elle 
sc rassasia d’ètre ainsi l’esclave d’une b(Me, et 
elle rm'rammença do jouer et de courir comme 
auparavant. Bichelte ne s’en trouva pas plus 
mal ; mais elle ne s’cn trouva pas mieux non 
plus, et continua d’ôtre un petit avorton.

Un jour que Catherine avait plus songé à 
chercher des nids dans les buissons qük garder 
ses bêtes, elle trouva vers le soir un nid de 
merles avec trois gros petits dojà noirs et bien 
emplumés. Us ne paraissaient guère farouches, 
car, lorsqu’elle leur iiiontrqit le bout de son 
doigt en imitant le cri de la morlesse, ils ou­
vraient leurs becs jaunes et m ontraient leurs 
larges gosiers tout roses.

Catherine fut ei contente qüelle  ne fit que 
leur parler et les embrasser tont cn rentrant ses 
bêles, et ce ne fut ([ue le lendemain malin qüeile 
s’aperçut d’uii grand malheur. Bichelte n’é­
tait pas dans la bergerie. Elle avait été oubliée 
dehors, elle avait couché k la belle étoile, sans 
doute le loup l’avait mangée. Catherine maudit 
ses merles, (jift l’avaient rendue cruelle et négli­
gente. Toute son amitié ponr Bichellc lui revint 
au cœur, et lout en phmrant elle courut au pré 
pour savoir ce qüclie était devenue.

C’(Hait alors le mois de m ars, le soleil n’était 
pas encore levé, et sur la mare qui était au mi­
lieu du pré il y avait une vapeur blanche très- 
épaisse. Catherine, après avoir regardé partout, 
cherché on vain dans tous les coins, dans tous 
les creux, dans toutes les haies, se rapprocha de

A c t e s  « m c le lM . Extraits ÔJiUoniUur.)

ORDRE DE LÉoroLD. — Par arrêtés royaux du 
26 aoùl. ont été nommés chevaliers do loi-dre de 
Léopold : MM. E. Chômé, directeur au mimslôre des 
finances; A. Pelitjean. directeur de l’enregistrement 
et des domaines, à Namur; F. Dagorcau, directeur 
des contributions, à Hasselt; N. ue Thierry, direc­
teur des contributions, à Anvers; E. Gilbert, inspec­
teur provincial des contributions, à Bruxelles.

— ACADÉMIE ROYALE DES BE.\UX-ARTS d'AN-
VERs. — Par arrêté royal du 26 août, M. \anden- 
bussche (E.), peintre Ühistoire, lauréat du grand 
concours de peinture en 4863, est nommé professeur 
de perspective pittoresque à l’Académie reyale des 
beaux-arts d’Anvers, en remplacement do M. Weiser, 
décédé.

— ADMINISTRATION DES CHEMINS DE FER, POS­
TES ET TÉLÉGRAPHES, — Par ari’êiô l’oyal, cp dûte 
du 20 août, les sieurs Vankerkhoven (11.), (.uisimer 
(P.), Lambert (C.) et De Dusschere (L.), ingénieurs 
lionorairea des ponts ci chaussées, ont été nommés

royal du 24 août, MM. Backeljau (T.)

On nous mande d’Ostende par voie télé­
graphique que le Roi partira demain pour se 
rendre à Bruxelles.

11 sera de retour k Ostende le 5 septembre.
— Les principaux membres du congrès d'an- 

Ihroiiologie et d’archéologie préhistoriques vont, 
assure-t-on, être conviés à un banquet royal, k 
l’occasion du baptême de la princesse Clémen­
tine.

— Les membres de la 4® légion- de la garde 
civique de Bruxelles qui désirent participer au 
banquet qui sera ofl'ei t le 16 septembre prochain, 
k Gand, k S. M. le Roi, ainsi qu’aux tireurs 
étrangers, sont priés dc se faire inscrire, le 
28 août courant, k l'élat-major, rue de l'Esca­
lier, 13.

— Les actionnaires de la  Banque nationale, 
réunis lundi dernier cn assemblée générale, ont 
nommé directeur de cot établissement, en rem­
placement de M. De Pouhon, décédé, M. Vigne­
ron, secrélaire du conseil d’administration.

— Jeudi, k 7 4/2 heures du soir, au Jardin 
royal de zoologie, concert extraordinaire do 
symphonie, sous la direction de MM. Sacré et 
Roosenboom, k l’occasion de l’inauguration du 
chemin de fer américain.

— Pendant le mois de septembre, les concerts 
au Jardin Zoologique auront lieu le soir à sept 
heures, les diiiiancltes et jeudis de chaque se ­
maine, par les musiques des régiments en gar­
nison k Bruxelles.

— A dater de dimanche, un tableau-tarif des 
transports du chemin de fer américain, faisant 
le service entre le bois de la Cambre et la rue 
Teniers, sera mis sous les yeux du public. Il 
vient de nous être communiqué par les soins de 
l’administration communale, et nous voyons 
qü il contient tous les renseignements nécessaires. 
11 suffira de le consulter pour éviter k l’avenir 
toute contestation. C’est précisément ce que l’on
désirait. , v t.

— Il y a eu, la nuit dernière, k Ruysbroeck, 
un incendie chez un fermier, marchand de biè­
res. Malgré de prompts secours, fournis par 
Bruxelles, Anderlecht et d’autres communes, les 
dégâts se chiffrent par une somme de huit k dix 
millo francs, couverts lieureusemont par des as­
surances.

— Nous donnions, hier, d'après le P récurseur  
d’Anvers, le récit dc raventurc scandaleuse d’un 
prêtre, et nous disions avec lui que, son équipée 
connue, le héros de cette aventuro s’étalt réfugié 
k Malines.

V O pin io ii modifie celte version.
« Notre confrère a dû être mal renseigné, » 

dit-elle, (( car une personne en qui nous avons 
pleine confiance nous racoutait hier qüelle l’a­
vait surpris, dimanche soir, dans un liôtel (le 
notre ville, buvant du champagne en compagnie 
d’une dame et dans une attitude |icu édifiante. 
Il nous semble que lorsqu’un prêtre est d'un 
pareil tempérament, il devrait tout au moins 
quitter sa robe pour so livrer k ses fredaines. »

— On lit dans le P récurseur d’Anvers :
« Informations prises, nous pouvons annoncer 

quo l’accident qui a eu lieu k la Bourse n’est que 
le fait isolé d’une maladresse d’ouvrier. Devant 
piacer un tuyau de gaz dans un conduit qui fait 
un coude cn traversant la voûte, l’ouvrier, au 
lieu de donner au tuyau la coui lm rc nécessaire 
et prescrite, laenfoncéen ligne droite d a voulu 
forcer le passage au moyen decoupsdcm arteau. 
C’est celle o lératlon qui a déterm iné la clmte 
d’imc pièce de la construction.

r> On nous fait remarquer que l’endroit où le 
fait s’est produit était occupé par des ouvriers 
et n ’élait pas accessible au public. Gette partie 
du travail n’incombait pas, du reste, k l’cntrepre- 
neui de la construction.

—Hier matin, à l’aube, des passants ont trouvé 
dans la rue de la Duchesse, le cadavre d’un 
nourrisson du sexe masculin. Après examen, il 
a été constaté que ce pauvre petit avait dû venir 
au monde il y a dix ou douze jours.

n 11 avait été déposé contre une pile de bri­
ques el était enveloppé dans un morceau de drap 
serré par une serviette neuve non encore ourlée.

» On l’a transporté à l’hôpital.
J) Jusqu’ici les recherches pour découvrir la 

mère de cet enfant ont été infructueuses. »
— On nous écrit de Postel :
{( Hier après-m idi, pendant que les époux 

Matthys travaillaient aux champs, un malfaiteur 
s’cst introduit dans leur habitation et y a déva­
lisé un coffre, contenant des effets d’habillement 
et environ 60 francs de monnaie. »

— On lit dans la  Lys, journal de Courtrai :
« Üans la nuit du dimanche au lundi, un dou­

ble m eurtre a (}té commis k Espierre. L’assassin, 
armé d’un fusil k deux coups, embusqué dans les 
champs, a attendu ses victimes, et au moment de 
leur passage a tiré sur eux, tué l’un et blessé 
mortellement l’autre.

)) Le parquet de Courtrai, composé de MM. De 
Gamond, substitut du procureur du roi. Desmet, 
juge d’instruction, C. Berlemont, greffier, et du 
médecin légiste, ont fait une descente lundi ma­
tin. Il paraît que la capture du m eurtrier a 
[iréseiité des phases extrêmement émouvantes, 

a conduite du brigadier de gendarmerie Le-E’
clercq a été !i6roïqu(% Enfin, le m eurtrier, armé 
de sou fusil, poursuivi de près par le brigadier, 
fit feu k jdusicurs reprises, mais l’intrépide gen­
darme le poursuivait avec tant d’acharnement 
que l’assassin fut forcé dc se jeter dans le canal 
d’où l’agent de la force publiijue l’arracha pour le 
mettre entre les inairis dc la justice. »

— Dimanche dernier, unevoilu re .de modèle 
suisse a  roulé pour la première fois de Courtrai 
à Blankenberglie. Ces voilures n’ont pas de lor 
lières proprement dites, On y entre par une p ate- 
forine sur laquelle s’ouvre uu vestibule qui passe 
au milieu do tous les compartiments et qui, au 
moyen do ponts k coulisses, passe d’une voiture

l'autre.
Cetle importation a surtout cela de bon qüelle 

supprime le désagrément dc voir constamment 
ouvrir et fermer les portières par les gardes.

— La dernière liste officielle des étrangers à 
Blankenberglie clôture au ciiiffre de 7,424 ; celle 
d’Heyst k 696.

Le nom bre des bains pris ju sqük  ce moment 
k Blankenberglie s’élève à plus de 5,0.1)00.

— On nous écrit de Verviers, le 27 ;
« On ne parlait hier k Verviers que d’un drame

horrible qui aurait eu pour théâtre une voiture 
de 1®* classe du train express pajctant le soir de 
Paris, et arrivant le matin k Verviers. A l’ar­
rivée k la gare, des gardes, en ouvrant un com­
partiment de première, onl trouvé une quan­
tité de taches do sang, les rideaux étaient arra- 
'chés, les portières brisées, les vitres fendues, 
les coussins k terre, enfin un désordre indes­
criptible qui ne faisait que trop supposer qüune 
lutte acharnée venait d’avoir lieu dans ce com­
partiment. Personne ne s’y trouvait et pas le 
moindre objet pouvant gui(îer les recherches.

» La voiture fut de suite envoyée k Liège pour 
qüune enquête pût ôtre ouverte immédiate­
ment par l'administration des lignes Nord-Bel­
ge. Les gardes du chemin do fer de l’Etat 
qui avaient pris le train k Liège affirmaient quq 
la scène ne pouvait pas avoir eu lieu de Liège k 
Verviers. M. Ohnet, inspecteur général des lignes 
Nord-Belge,ordonnaimmédiatement une enquête, 
et l’examen de la diligence—viens-je d’apprendre 
à l’instant — n’a laissé aucun doute dans l’esprit 
des personnes chargées de cot examen que les 
dégradations ne pouvaient provenir d’une lutte, 
mais d'une malveillance de la part de voya­
geurs ivres. En môme temps que l’ejtiïmen a,boû-t 
tissait à celte conclusion, il paraît que les gardes 
de la  ligne Nord-Belge interrogi'S affirmèrent

la mare, pesant que la pauvre Bichctte y était  ̂ mon tablier est v dc. Elle lavait attaché au-
tombée; elle vit alors une chose (jui l’étonna tour d elle et n osait 1 ouvrir, crainte de lefroidir
beaucoup, car c’était la première fois de sa vie la petite bêle qüelle voulait réchauffer.
qu’elle sc trouvaitlkdc si grand malin. Lebrouil- Tout d’un coup, au tournant du sentier qüelle
îurd, qui avait dormi en nappe toute la nuit sur suivait, elle vit le petit Pierre, le lils de Joyeux

^    . nni ■irrruimif ît pllfi. nnrlniit dansTeau, s’était déchiré à Tapproche du soleil et 
roulé cn petites boules qui essayaient dc monter; 
quelques-unes avaicut Tair dc s’accrocher aux 
branches des saiiics et d’y être retenues. D'au­
tres, rabattues et secouées par le vent du matin, 
retombaient sur le salilc ou semblaient trembler 
de froid sur Therbe humide. Un moment Cathe­
rine crut voir un troupeau de moutons blancs ; 
mai» cc n’était pas un tas de moutons qüelle 
cherchait, c’était Bichctte, et Bichetteüélait poinl 
ik. Catherine pleura encore et mit sa tète sur ses 
genoux et son tablier snr sa tète, commo une 
personne désespérée.

Heureusement, quand on est une enfant, on 
ne peut pas pleurer toujours. Qiiaiid elle se re­
leva, elle vil que toutes les peiiics boules bh.n- 
clios avaient monté au-dessus des arnrcs et 
(|üelles s’en allaient' daus le ciel sons la forme 
de jolis nuages roses, qui avaient l'air d'èlre at­
tirés et emmenés par le soleil, comme s'il eût 
voulu les boire.

Catherine les regarda longtemps s’émietter et 
s’effacer, et quand elle abaissa ses regards, elle 
vit sur la rive, assez loin d’elle, car la mare était 
grande, sa Bichette immobile, endormie ou morte. 
Elle y courut, et sans penser qüelle fût morte, 
car les enfants no croient guère d’avance aux 
choses qui leur feraient une trop grosse peine, 
elle la prit dans son tablier et se dépêcha de 
courir pour la rapporter k la m aison, mais, tout 
cn courant, elle s’étonna de sentir son tablier si 
léger tjüon eût juré q ü il n’y av<nt rien dedans. 
— Goimue la pauvre Bichelte a souffert et maigri 
en une nuit ! se disait-elle. H nie semble que

le sabotier, qui accourait k elle, portant dans 
s£s bras, devinez (juoi? Bichette bien vivante et 
bien bêlante. — Tiens, dit le petit Pierre à  Ca­
therine, voilk ton agnèle (jue je  te rends. Hier 
soir, elle s’cst mêlée avec mes bôtes comme tu 
rentrais en me montrant ton nid de merles, Tn 
n’as pas voulu me donner un de les morlots, dont 
j'avais pourtant grande envie; mais je  suis meil­
leur que toi. Qnand j'ai vu dans ma bergm-ie que 
ta Bichctte avait suivi une de mes brebis,(iüel[e 
prenait pour sa mère, je  l’ai laissée téter tant 
qüelle  a voulu et passer la nuit k Tabri. Je te 
la rapporte ce malin, pensant que tu cs eu peine, 
car tn la croyais bien perdue, pas vrai ?

Catherine eut tant de joie ([iTelle embrassa le 
petit P ierre et Tejnmena chez elle pour lui 
donner deux de ses merlots, ce dont il fut si 
content q ü il en sautait comme un cabri en s’cn 
allant.

Quand elle eut vu avec quel plaisir Bichelte et 
sa mère sc retrouvaient, elle songea enfin k dé­
nouer son tablier, et seulement alors elle se sou­
vint d'y avoir mis ou cru y mettre quehpie 
chose qüelle avait pris pour son agnèlc ; q ücst- 
ce que cela pouvait être? — je n’eu sais rien, 
se disait-elle; mais il ü es t point possible que 
j ’aie ram asré une chose (jui n’existe point.

La penr la prit et la curiosité aussi. Elle s’en 
alla sur le toit do la  bergerie, qui descendait, 
lout moussu, justjük terre, et où il poussait un 
tas de petites ffeurs semées par le vent, voire de 
jeunes épis verts déjà formés. Ce toit était petit, 
mais très-joli, bien doux parce qu’il élait 
vieux cliaume, et bieq exposé au soleil levant

Plus d’une fois pendant Tété, Catherine y avait 
oublié l’heure d’aller au pré et fait un bon somme 
pour parfaire sa nuitée, loujours trop courte à 
son gré. EUe monta donc an faîte de ce tect, c’e s i  
ainsi q üen  ce pays-là on appelle Tabri des trou­
peaux, et, avec grande précaution, elle dénoua 
son tablier. Qüest-ce qü il pouvait donc y avoir» 
mon Dieu ! dans ce tablier?

N II

C’était un tablier de cotonnade bleue, qui avait 
été taillé dans un vieux tablier de la mère Syî* 
vaine, et qui n’élait ni frais ni beau ; mais, dap^ 
ce moment-lk, si on eût demandé à Caîkerine 
dc l’échanger contre beaucoup d’argent, elle n ’y 
eût pas consenti, tant elle était curieuse de 
voir cc q ü il contenait, Etle l’ouvrit enfin, 
et n’y vit rien du tout. Elio lo secoua tant qu’elle 
put, rieu no tom ba; mais il sc fit autour d’elle 
comme une fumée blanche, et en moins d’une 
minute il se forma au-dessus de sa tôte un 
petit nuage en forme dc boule, blanc comme 
neige, puis jaune doré k mesure qu'il monta, 
puis rose pâle, puis enfin rose comme la plus 
belle des roses, dès (ju’il eut dépassé la tèto des 
noisetiers cl des sureaux qui ontuuraie-nt la ber- 
gei ie, et qu il eut reçu la pleine lum ière du soleil.

Catherine ne songea point trop k s’étonner 
d avoir pu ram asser et emporter un nuage. Elle 
ne pensait qu’à le trouver joli et à regretter de le 
voir s’envoler si vite.—Ah ! petit ingrat, lui cria- 
t-elle, voilà comment tu me remercies de t’avoir 
remis dans le ciel !

Alors elle entendit une toute petite voix qui 
sortait du nuage rose et qui chantait des paroles, 
mais quelles paroles!

George Sand.
(Revue des DeuxâMondes.) 

{hd suite à demain.)
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quo de mauvais gueux s’élaiciit trouvés dans 
cette berline ot ([u'ils avaient exprimé un vit 
mécontentement au garde qui venait leur taire 
payer un supplément parce qu’ils occupaient des 
premières n’ayant qne des billets de secon­
des. Tout fait doue supposer (}ue ces individus 
auront voulu exercer leur mécontentement sur les 
glaces et les coussins de la voiture, et que les 
taches de sang proviennent de blessures qu ils 
se seront fait eux-mêmes en brisant les glaces.

B Ce résultat de l’eiiquôte n’est pas encore 
connu du public, et il est curieux d’entendre les 
conie,ctures auxquelles sc livrent les gens qui 
croient encore à un crime! Tous les gens peu­
reux d'ici jurent qu’ils n’iront plus eu chemm 
dc ler sans être arm és jusqu’aux dents. »

Lc neveu dc M. X ..., ami intime de son fils, I relations avec cotte jeune personne depuis qu’elle

1ère de vraisemblance, quand on sait, au contraire, 
sur quels égards pcul compter partout, de la part 
do l'adrainislraiion, tout ce qui peut toucher de près 
ou de loin au cléricalisme.

11 paraît que le camp qui avait élé établi sous l’em­
pire à Sulhonay, près de Lyon, va être supprimé. 
II sera reporté à une autre localité, voisine égale­
ment de cette villo, appelée Vaîbalc.

Lc conseil général do la Creuse vient d’envoyer 
uno adresse d’un caractère très-énergiquement ré­
publicain à M. Thiers.

Le prospectus de la Correspondance républicaine
— Ün écrit de Cheratlc, au Journa l de Liège, \ vient do paraître; il n'a aucun nom do député qui

2,413; adultère de la leuime, 438; adultère du mari, 
72 ; condamnaliou à une peine infanumic, 14. Avant 
de coiiiparaîiro à Taudiciice, les parties demande­
resses uni retiré 344 instances cn séparation do 
corps; les tribunaux uni terminé lea autres par 2,434 
jugements, dont 1,893 accueillaient les demandes cl 
241 les repoussaient.

Devant la juridiction commerciale, le nombre des 
causes insonles pour la première fois, en 1870, s’cst 
élevé à 172,545, qui, réunies à 16,882, restant de Tan­
née pi'écéüeule, donnent 189,427 alTaires conten- 
tieuses dont tes 214 tribunaux consulaires ct les 475 
tribunaux civils jugeant commercialement ont cu â 
s’occuper. Ces derniers no participent au nombre to­
tal que pour 25,638 (14 p. c.).

Il a élô terminé, pendant Tannée du comple, 477,751

prononcent au milieu du bruit des paroles qui no 
parviennent pas jusqu'au ouroau.

M . L E  l ' u É i ' t T  insiste pour que Tincident soit elos. 
M . L E  r n É s i D E N ï  proiionce ia clôture de Tincident.

déclara (lu’ii passerait la nuit avec soticamarade, 
cc ({ui lui ful accordé sans dillicultés.

Une fois dans hiur chambre commune, les 
deux amis se rendirent iiiulucneuic.nt compte 
des impressions dc la journée et fumèrent 
quelques cigarettes. Bientôt le jeune parent de 
M. X .... vil dans une armoire un bocal soigneu-

avaii atteint sa quinzième année, et personne 
dans le pays ne se doutait de ce qui se passait. » 

— La commune de Cliarroii (Charcnte-lnfé- 
rieure), avait pour m aire, sous l’empire, un 
sieur Bernard (jue le 4 septembre avait desti­
tué, mais qui depuis a élé rendu à l’amour 
de ses administres. Le bonapartiste Bernard

le 26 août
« Une tentative de crime a jeté hier l’émoi en I directeur, M. Armand Landrin.

lui donne eon palronn^e el n'a on 161e el on signaluro P; » >

notre commune.
B Hier dimanche, de grand matin, M. B -., 

marchand de fruits, quittait sa demeure avec 
femme el sa petite charre tte , atlelce d un 

pour aller vendre des fruits à Liege. 
la roule de la recli lication de la

sa

sur
chien,
Arrivé .o.  ....... ............  .. ,
Xhavée à Jupillc, au grand tournant, en lace de 
Süuvcraln-W andrc, ii fut tout ù coup trappe 
d'un coup de fusil parti d’un des talus de la 
roule sur le(}uel d’épais buissons permettent 
k un inalfaiteur de se blottir. M. B... tomba éva­
noui, atteint d’un grand nombre de plombs a la 
cuisse et au côté gauche. Sa femme prétend avoir 
très-bien reconnu deux voisins de B..., avec 
lesipiels ils ont sans cesse des querelles ct sur 
lesijuels portent les soupçons.

» Heureusement, Tétat du blessé n  a aucune 
gravité. L’arme du malfaiteur n’était chargée que 
de petits plombs. »

« Nous sommes, dit-il, purement et simplement 
républicains, et nous voulons nous associer à la po­
litique sage, concihatrico el patriotique de la gauche 
républicaine. »

On parlo des sept élections partielles qui sont à 
fairo pour lo 20 octobre. 11 n’y a absolument rion de 
fondé dans le bruit répandu que M. de Kéralry pose 
sa candidature dans lo Morbihan.

K é c ro lo K te *

Un homme de bien, des plus connus à Bruxel­
les. elaimôdo tous ceux qui le connaissaient, M. Louis 
Ihuman vient de s’eteindra après une cruelle mala­
die qui n’a pas duré moins de treize mois.

Le nom de M. Louis llauman se rattache à lexis-

A u tre  correspondance.
Paris, 27 août,

M. de Broglie a adressé une lettre au Courrier de 
France qui caractérise parfaitement toute la politique 
ducentre droitdepuis plusieurs mois.L’ancien ambas­
sadeur dû la république avait lancé, il y a quelques 
jours, un prospectus annonçant l’apparition du Cour­
rier de Paris  et sur ce prospectus se trouvaient 
les noms des membres du comité à la tôte du­
quel était placé M. de Broglio. Quelques journaux 
ayant pensé, à propos du fameux article qui a fait 
tant de bruit, ces jours derniers, que 1© pseudo­
nyme dont il était signé pouvait bien cacher la 
personne de Taçadémicien, lo directeur de la Cor­
respondance, M. RegnauU, s’est euipressé de dé- 

lcnce*(Tuno des ^lurpuissantes maisons de librairie |  clarer Que« lo comité n’était pas rédigeant, » et, 
do la capitale. Après la liquidation de cet établisse- I ^ y y ^ g  j g  prosse, on a conclu nalurellemont que

®®“’UlétemeDt retiré des [ comité inspirant, et, par conséquent, res-

B c Ie o c e B  e t  l l t t ô m t u r e .

 T I l É A T n E  D U  P A R C . C CSt bien décidément 
théâtre rou-

mimt, M. Louis llauman, . .  .
î S S u e  i u u î a S  a in S le  et I ponsable des articles du bulletin qui se publie sous
ob jgcant, son commerce sùr et agréable, son cœur 1 ses auspices. Mais M. le duc de Broglie, qui doit 
excelloiit.’ll laisse après lui, en dehors môme de sa I connaître à fond toutes les finesses do la diplomatie, 
famille, de nombreux regrets dos plus smcures et des I aujourd’hui, dans une lettre, qu’il n’écrit pas

K iTlfa'um an était âgé de 62 ans. ,  d’articles dans le Courrier de P aris, mais que quel-
Ses obsèques auront hou demain jeudi, 29 août, à I ques dépuiés de ses amis (il n’a garde de se décou-

onze heures. . n -a I vrir lui-môme) ont voulu simplement assurer Tonvoi
O n  s e  r é u n i r a  à la maison mortuaire, rue Ducale, 3. |  j . ^ g y j [ g j .  j j g g  nouvelles aux journaux des départe­

ments sans avoir la responsabilité des articles 
qui seraient joints aux nouvelles qu’ils enver­
raient. Cette lettre indique nettement la politique 
du centre droit qui lance des ballons d’essai, 
puis, lorsqu’il s’aperçoit que le bation crève el qu’il 
s’est fourvoyé, essaie de couvrir sa retraite. L’af­
faire de la Correspondance du centre droit est le pen­
dant delacarapagnedesmanifestes et de la manifesta­
tion des bonnets à poil; on s’avance un peu, on recule, 
puis, lorsque vous cherchez celui qui a conçu le pro­
jet, tout le monde se cache parce qu’il n’y a pas eu 
de réussite, ct tandis qu’on se déclare républicain 
conservateur dans les couloirs de TAssembiée, on 
invente de nouvelles machines de guerre pour ten­
ter de détruire la république conservatrice. Lors­
que la machine a éclaté, on 
quelques amis qui ont voulu 
lier des nouvelles aux journaux 
et le lour est joué, ct on reste 
conservateur.

T.fl ccnfrft droit n’a nas nroduit un seul homme do-

contradictoires. 76.8b6 (43 p. c.) par des jugements 
par défaut el 55,989 (32 p. c.) par transaction ou dé- 
sisiemeiil. II iTcn restait donc à juger au 31 décem­
bre que 41,676 (soit 6 p. c.)

Ouire les 431.762 jugements ci-dessus, ces mômes 
tribunaux cn ont rendu 21,098 sur requête ou sur 
rapport, doal 46,882 en matière de faillite.

Sociétés commerciales. —  Les greffes des tribunaux 
do commerce ont reçu, en 1870, le dépôt de 3,016 
actes de sociétés commerciale.', «jui se répartissent 
ainsi ; Sociétés en nom colleclil 2,482 ; en comman­
dite 278, anonymes 223, et à capital variable 33. l.a 
dissolution de 4,835 sociétés commerciales a élé 
constatée par acte déposé également au greffe.

Failliles. —  En 4870, il a élé ouvert 3,987 faillites ; 
4,822 sur la déclaration du failli. 4,953 sur les pour­
suites des créanciers et 212 d’offlce. Avec 6,485 on 
cours de liquidation au 4" janvier de cette même 
annee, c’est un total de 10,472 faillites.

Le nombre des faillites restant à terminer à la fm 
dû Tannée 4870 s’élève à 6,238 ou 60 p. c. du nombre 
total des faillites à régler; la proportion correspon- 
danto «ie 4869 n’était que de 51 p. c.

Du 1" janvier 4870 au 24 octobre, 445 indigènes ou 
étrangers résidant en Algérie ont été naturalisés par 
application du sénalus-cousulto du 44 juillet 1865 ;

La statistique civile a toujours relevé avec soin la 
nationalité des parties engagées, en Algérie, dans 
les procès civils ou de commerce et dans les conven­
tions notariales. Elleapprendque.de 1861 à 1865, des 
indigènes musulmans seuls élaient intéressés dans 
6,667 affaires, soit, par rapport au nombro total des 
causes et des contrats, une proportion de 38 p. c. 
De 4866 à 1870, le chiffre réel a été de 7,799 el le 
chiffre proportionnel de 49 p. c. L’accroissement de 
la confiance des musulmans dans la justice française 
est incontestable et mérite d’être signalé.

Les conseils généraux dont la session ost déjà 
close, sont au nombre de sept : ce sont ceux do la 
Corse, de la Creuse, de Tliidre, dc la Charenlc-lufé- 
rieure, des Vosges, du Gard ol du Gers. MM. les con­
seillers n’auront pas d’ailleurs terminé leurs tra­
vaux dès la clôture de la session. Il leur restera à 
répondre à plusieurs questions posées par des com­
missions parlementaires. Voici, en effel, la liste des 
questionnaires qui sont soumis aux conseils géné­
raux par CCS commissions : Questionnaire do la 
commission de déecntralisaliou sur l’organisation 
municipale, sur les conseils cantonaux, d’arron­
dissement et de préfecture ; questionnaire de la com­
mission de Tassistanco publique sur les moyens 
d’organiser l’assistance publique dans les campa­
gnes ; questionnaire de la commission d’enquôte 
sur la condition des classes ouvrières ; question­
naire do la commission d’enquête sur le régime 
des élablissemenls pénitentiaires ; questionnaire 
de la commission des coalitions; questionnaire de 
la commission d’enquête dos voies el communi­
cation sur les chemins do fer d’intérêt local, les ca­
naux el les cours d’eaux navigables. On voit que la 
tâ«',ho qui reste à remplir n’est point une mince af­
faire pour nos représentants départementaux.

Nous devons ajouter qu’un questionnaire vient

sement fermé • il Je signala au fils et se mit en I a voué aux républicains et nolainuient à l’insti-
d e v o i r  d e  l ’o u v r i r ,  p o u r  s’emparer des conserves I tuteur lloullcau une haine qui louche à la
alimentaires dont il le croyait rempli. rage Pour l assouvir il a fait prendre à son con-

Ce oui fut dit fut fait I sml municipal, contrairenieul aux rapports irès-
H élaslàpcine eut-il ouvert le bocal qu’une positifs des fonclionnaires açadémi«iues, deux 

terrible explosion se lit entemlre, el le jeune |  délibérations par lesquelles ledit instituteur a 
homme tomba à la renverse. Le bocal contenait I été accusé de concussion, de dilapidation et de
un produit explosihle, sur lequel élait tombé une I vol.
étincelle d’une cigarette. I A la secpnde attaque, 1 instituteur de Charron

Affolé de terreur et blessé à l’œil gauche, le 1 s’est fâché et a demandé à la justice la protection 
fils de M. X... sauta par la fenêtre, tandis I qu’elle lui devait.
qu’un incendie épouvantable éclatait dans la I Le tribunal, jugeant tausses les accusations 
chambre où gisait toujours sans vie le m alheu-I portées contre lui, a condamne le maire et le

 ......  ■ conseil municipal a 300 fr. de dommages-iiilô-
rèts, et de [)lus le maire à 100 fr., et cliaipiecon- 
seiller à 20 fr. d’amende. {Le National.)

—  On lit dans le Jo îirna l d 'IU e-et-V ila ine  
du 24 :

« Ce malin, vers dix heures, un crime hor-

reux garçon.
Le bruit de Tex[)losion donna l’éveil aux ha­

bitants de la m aison, qui accoururent. M. X... 
mit son neveu dans une chambre voisine et 
chercha, mais vainement, son fils bien-aimé.

L’incendie prenait des proporlions considéra­
bles; on dut jeter par la fenêtre les meubles à 
moitié consumés, et Ton put ainsi se rendre maî­
tre dos flammes au bout d’un instant.

Qu’était devenu le fils qu’on ne voyait plus? 
Aurait-il été la proie des flammes? Non, c’est

d’êlre envoyé également par le ministère de Tinté- j impossible ; ses membres carbonisés se fussent 
rieur aux préfets avec prière d’y répondre avant le | retrouvés.
45 septembre. Co questionnaire est relatif à la men­
dicité. D’après les réponses qui reviendront, on aug­
mentera les fonds de secours, on invitera ies maires 
à affecter des ressources spéciales sur le budget dea 
communes. Des poursuites seraient dirigées alors 
conlre les vagabonds.

Palais-Royal de Paris, qui vient inaugurer la saison 
théâtrale, par ie dernier et en meme temps I uu des 
D US grai ds succôs qu’elle au obtenus dans la grande 
capitale. La pièce s’appelle les Deux Noces de Bois- 
ioli • les artistes qui en ont créiS les divers rôles 
â Paris el qui viennent les interpréter à Bruxelles se 
noiiimeiit Pnston, Lassouche, Monlrougo, Des- 
champs. Atphonsine, etc. Un éclat de rire en trois 
actes el huit personnages. Le succès sera à Bruxelles 
ce qu’il a élé à Paris.

B u l l e t i n  d e  l a  b o u r s ie  d o  B r u x e l l e »
La bourse débute en hausse : TEmprunl français 

fait 88-52.5, mais il clôture feëjrêment en réaction 
à 88-4;>. Les Métalliques se traitent à 60 3/4 et les 
Pianlros à 29 4/8.

Au et 
actives 
les 
les
227. Signalons 
87,5.

Les changes sont sans variations.

Tous les rapports des budgets des divers minis­
tères, à Texceplion du rapport général, sont en ce 
moment livrés à Timpression. Dès qu’ils seront im­
primés, ils seront distribués à domicile aux députés, 
qui pourront en prendre connaissance avant la ren­
trée.

Voici les noms des divers rapporteurs :
Guerre ; M. Cochery.
Marine : M. Ancel.
Agriculture el commerce : M. Guichard.
Justice : M. Bardoux.
Intérieur : M. de Korjégu.
Affaires étrangères : le duc Decazes.
Travaux publics : M. de Talhouët.
Instruction publique • M. Beulé.
Rapport général sur Io ministère des finances et la 

situation financière du pays : M. Gouin.

La Gazette m ilitaire de Berlin, publie les rensci- 
gnomenls suivants sur la dislocaiion de Tarmée 
d’occupation après Tévacualion des départements 
de la Marne et de la Haute-Marne :

2® division bavaroise : département desArdennes, 
arrondissemeut de Monlmedy (Meuse), arrondisse­
ment 

6«
Neufehâiel.. ... . _____ . ... .

9« division : département de la Meurthe et Moselle. 
A™* division : Département des Vosges, arrondis­

sement de Belfort.
Le quartier général restera établi à Nancy ainsi que 

le commandement de la 49* division ; celui de la 6* di­
vision sera transféré à Bar-le-Duc,la4« division reste à 
Epinal, la division bavaroise à Charleville. Des étapes 
seront établies à Sedan, Longuyon, Charleville, Cler­
mont, Bar-Je-Diic, Pagny, Nancy, Luneville, Bains, 
Belfort. La dislocation n’aura lieu, en aucun cas, 
avant le l*' octobre, la construction des baraque­
ments ne pouvant être achevée avant ce temps.

Pendant que M. X ..., au désespoir, se posait 
mille questions contradictoires, on rangeait dans 
un hangar les meubles jetés en bas... Tout à 
coup, on trouva dans la cour, m eurtri, mécon­
naissable, le cadavre écrasé du fils dc M. X...

Le père est à moitié fou dc désespoir.
Lc neveu est mort, à la suite d’atroces souf­

frances, à Thospice des Pctits-Ménages. {Siècle.) 
— On lit dans le Droit du 28 :
« La rue Saint-Eloi, à Levallois-Perret, se 

compose de deux maisons. Dans Tune d’elles, 
portant le n° 7, habitait, il y a quelques an-

rible a mis en émoi une partie de notre popula­
tion : une fille, disait-on, venait de tuer sa môre 
à coups (ie hache.

B Noiis sommes allés aux renseignements, et 
voici les détails que nous avons pu recueillir i  
la  hâte :

B B..., âgée de 30 ans, est mariée â un 
adjudant du 10* d'artillerie, et habite avec sa 
môre une maison située boulevard delà  Liberté, 
7, au fond d'une cour précédée d’un petit jardin. 
Depuis la mort de son père, qui a eu lieu il y a 
qualre mois, M"*® B... avail de fréquentes discus­
sions d’intérêt avec sa mère, M'*® H... ; elle vou­
la i t , comme on dit vulgairement, « avoir la 
bourse. »

B Ce matin, elle réclama avec plus d’insistance 
une somme de 200 fr. qu’elle prétendait lui être 
due par sa mère el dont elle avait besoin; sur le 
refus de celle-ci, elle s’arma d’une hache et se

il tirait parti pour son commerce. Cette maison 
fut ensuite louée par un parfumeur de Paris, qui 
y établit une succursale assez importante.

» Ensuite, cette maison fut sous-louée par 
un sieur Perrin, se disant chimiste.

B Tout récemment, cet établissement, connu 
sous le nom de maison Davinain, devenait un 
foyer pestilentiel. Des exhalaisons putrides se 
répandaient dans le voisinage, et les habitants, 
pleins du souvenir du boucher,prétendaient que 
le locataire avait découvert des cadavres enterrés 

M Ip d u e  de  Brnc:lie v ie n t d ’a d re s s e r  à  I secrètement pendant la Commune et qu’il les 
plu” s iju r s  jo u ^ L u x T j l e t o s u "

« Monsieur le rédacteur, , • 1 » Celte supposition avait déjà pris une cer-
» Vous m’îtpprenez que quelques journaux m alin-1 consistance dans le pays, lorsque le sieur 

buentun article inséré dans lo Courrier de P a n s , el I n^nnin <îp Hfe'int na^eiip adm inistratif au uont

S J é T d r t r r n d f r n ?
» Le Courrier de P aris  est une feuille autogra-1 déclara chez le commissaire de police de Leval-

il nn nvicia un ffPonH nnmhpji 4i Pîlria I (Ill’il HVfli t aCMfitfi dO IrfUS ilK IVidllS.leS n0m~

accoururent et eurent beaucoup de peine à dés­
arm er M™* B..., qui tournait contre eux Tarme 
avec laquelle elle venait de frapper sa mère, 
âgée, nous dit-on, de 62 ans.

B Malgré la gravité des trois blessures reçues 
par M"‘® I I . . . , on espère la sauver; en se défen­
dant, elle aurait eu aussi le pouce de la main 
droite emporté.

B M™®B... a été immédiatement remise entre 
les mains de la justice et conduite à la maison 
d’arrôt.

B Au moment où nous écrivons, une foule 
énorme stationne près de la maison où le crime 
a élé commis et se livre à de nombreux com­
mentaires. B

— La cour d’assises des Bouches-du-Rhône, 
devant laquelle se sont déjà déroulés tant de 
crimes horribles, vient encore d’avoir à connaî­
tre d’uu atroce forfait...

Un vieux berger, Nicolas Etienne, dit le  Lou-

V oici la conversation  que le  correspon  
dant parisien  de la G azette de Cologne a 
im aginé de prêter à MM. T hiers et Gam­
betta :

« Lorsque Thiers est venu à Paris la semaine der­
nière, pour présider le conseil des ministres, il a eu

tend répondre des considérations que le rédacteur I pj^cfieurs qui fréquentent ces parages, et qu’il I tion, près d'une bergerie lui appartenant, 
joint aux renseignements qu’il transmet. I L o u  ma if,fUffnnrï,Pnt trnm né. les srincissons I Le corps gisait à terre au milieu d’unjoint

» Veuillez agréer, etc.
» Broglie, 25 août 4872.

B R O G L IE .

avait été indigneuient trom pé, les saucissons 
étant corrompus. I ne

B Ces marc landises furent immédiatement sai- I du

ps gisait a terre au milieu d'une mare 
sang, la tète écrasée sous une énorme pierre 
poids d’environ 25 kilogrammes. La partie

Telle élait la putréfaction de ces viandes gauclie de la face était le siège d’un vaste ecchy-

vous pensiez que je désirerais prendre actuellement 
possession du gouvernement. Si j’arrivais aujour- 
fi’hiii ‘m n(Mivnii< ifl riA trouverais nas cinauante nré-

« t a v is  d iv e rs .

pables do déserter leur parti pour gagner un porte­
feuille, mais incapables de rester fidèles à un prin­
cipe de gouvernement, possédés du désir de faire 
du bruit et fatalement condamnés à subir toujours 
des échecs,parce que leur poliiique n’est pas une po­
litique de doctrines, mais une politique d’intérêts. 
Le centre droit a abouti à ce résultat d’avoir, 
par sa conduite indécise el pleine de subterfuges.

La MESSAGERIE EXPRESS, 92, Tuo du Midi, à 
Bruxelles, — 14, rue Mazagran, à Paris, — se charge
du transport dos échantillons, notes, valeurs, es- ^............
pèces, papiers d’affaires et colis de toute nature en I lui les républicains avoués et los monar
grande et petilo vitesse. — Dégagemoiits du mont- I détendent à ciel ouvert leurs principes,
d o - p i é l é .  —  C o m m i s s i o n .  — Consignalicn —Agence I yaiypagno du centre droit pendant les vacances
e.a douane. I n’aura guère eu pour résultat que de jeter un peu

— O l .  B I1L .S , o rfè v re , 1 plus de discrédit sur ce parli
1 0 3 - B o l s  et p o l i e s  à  glace. Nouvelle truelle à tarte I t'
Grand choix do flacons au prix de labrique.

cinq ans, les conditions seront changées, el alors je 
deviendrai possible. »

» Interrogé par Gambetta, s’il croyait que Bismarck 
seconderait les tentatives d'un des trois prétendants ; 
Tex-empereur, le comte de Chambord ou te comte 
de Paris, Thiers répondit vivement ; « Aucun des 
trois! S’il soutenait quelqu’un, ce serait Piou pion. « 
Dans la pensée du présteent, Bismarck serait pour
. . . . . I . . !  n  n  /roaa*kl 1A  /4 l1  H 'T tO ta

montre comment celle demande a élé accueillie 
« Monsieur le président,

» J’ai Thonneur de vous prier do faire savoir aux 
membres du conseil général que, désireux d’assister 
à la session d’août, j’avais fait, le 25 juillet, une de­
mande àM.le ministre de Tintérieur tendante à obte­
nir, afin de siéger parmi eux. la faveur qui fut, en

celui-ci, d’abord parce qu’il est le gendre du roi d'iia- 1 pareil cas, accordée à Tun des membres du conseil
lie et ennemi des jésuites, ensuite parce qu'il p ré -I général de Pans.
s f l n tA h f lB U f ln i in  d I u s  de aaranlies que tes trois autres I » Ma demande n ayant pas été accueillie favora-sente beaucoup plus de garanties que 
contre les éventualités de guerre.

» Ce que dit Gambetta sur la question militaire est 
digne de remarque. L’ex-dicialeur, qui même après 
TarmisUce voulait commuer la guerre à outrance, 
s’éleva conlre Texistence d’une nombreuse arciice, la

— Mérinos aux anciens prix, Marché-au-Bois, 8.

iilïlL L E S  Di M C E ,

l ’omipoi Hflriiflvdnn ainsi nue ie VOUS Tavâis an- I considérant comme chose tout à fait inutile Actuclle- L amiral de Gueydon, ains que je vous i avais an i ^  longtemps, une guerre osl impossible.
iioncé, va partir pour irouvule. l n’amènerait pour la France qu'une nouvelle et

M. de Gontaut-Biron n’a pas quitté Berlin, comme I effrayante défaite, et un complet abaissement. Quant
on Tavait annoncé, depuis Tentrevue qu’il a eue avec |  à la Russie, à laquelle Thiers songeait, lui^GamheUa
M. Thiers ù Trouville.

{C'<rreTpond, particulière de l T n d é p e n d a n c r . )

Paris, 27 aoùt.
11 n’y a pas de nouvelles importantes aujourd’hui. 

Tandis qu’en pré.sence do la nouvelle rectification de 
M. de Broglie, on lui fait observer que son nom 
figure commo président du comité do direction do 
la Correspondance dont il désavoue la politique,voici 
que M. Berlauld, du centre gauche, fait une sorte d’a- 
Lnende honorable et donne tout au moins des expli­
cations,dans le M oniteur du Calvados, sur la lettre 
par laquelle il a retiré son adhésion au manifeste de 
la réunion dont ü fait partie, manifeste auquel son 
nom, du reste, continue à demeurer attaché.

M. Berlauld n’aurait nullement refusé son patro­
nage, dit-il, à la Correspondance dont il s’agit, si co 
pa;r«5nage n’impliquait pour ainsi dire une solidarité 
complète dans la rédaction, ce quo le dépulé du Cal­
vados no croit pas conciliable avee son mandat 
législatif. M. Bertauld ajoute qu’il n'est pas pour la 
république définitive, mais qu’il esl pour Tessai loyal. 
— On croit que quelques considérations électorales 
n’ont pas élé étrangères à cello attitude do M. Ber­
tauld qui a compté et désire compter encore parmi 
ses électeurs les conservateurs aussi bien que les 
républicains; mais tout cn regrettant pour ce député 
Gjui déclare plus que jamais faire pariie du contre 
g^iuche) ce peu de netteté d'attitude, onvoitqu’il n’est 
pas 5éparé par de graves dissi .lonces des onze autres 
signataires et qu’il n’y a pas là les incroyables ano­
malies qui signalent Jes manifostalions contradio 
loires du coûtre droit.

Les journaux du soir ont pris dans la Gazette de 
Cologne le récit d’un grand dialogue do M. Thiers el 
do M. Gambetta, dans lequel ces deux hommes d’Etal 
s’enlretiennenl do leurs chances d’arriver ou de rester 
au pouvoir et se font des gracieusetés mutuelles.

Ce récit élait marqué d’un cachet de fautaisie telle­
ment évidente qu’il n’y avail pas même lieu de le 
prendre au sérieux.

On a pris cependant la peine de le démentir serai-
ofilcicllcment.

Ce n’est pas, du reste, que le président de la répu­
blique ne soit en bons termos avec le parti avancé, 
dont la modération n’esl pas contestable, et qui a 
toujours soutenu le gouvernement ; mais il n'est pas 
kcimissible que de pareils compromis puissent être 
«;oacliis entre des hommes qui no se voient même 
pas, et d’ailleurs co n’est pas au parti radmal seule­
ment que le pouvoir exéculil fait des gracieusetés.
O n  remarque que depuis deux jours/e Bien public,
organe do la présidence, est en coguellerio avec les 
légitimistus,

j;archiduc Renier est à Tfouviiie et g’cst entretenu 
longtemps avec M. Thiers,

Il ne faut pas consiiîérer comme un bruit plus sé­
rieux que celui de Tentrevue do MM. Tliiers el Gara- 
belia, la nouvelle d’une proposition qui aurait été 
faite au président de la république par M. do Bismarck 
do susciter un antipape conlre Pie IX, idée qui, 
d’après la mémo version, aurait élé déjà proposée â
Vii.-nno.

El la n«?uvelle pouvait avoir quelque fondement, on
n o  s e r a i t  n u l l e m u u t  étonné alors du refus pncrgiquo
qui y aurait opposé M. Ihiei’S.

Parmi les pèlerins do la Salelte. il y avait quatre 
cents Parisiens, do retour aujourd’hui à Paris. II cn 
est parmi eux qui ont émis Topinion quo le préfet et

n’avait pas en elo la moindre confiance. Sa conclu­
sion iut qu’au point de vue militaire, la France se 
trouve dans une impasse d’où il lui esl impossible do 
la tirer. La seule chose dont on doive s’occuper 
mainlenanl, c’est la réorganisation des finances et 
de Tadministration dans lo but do relever le pays.

» Thiers ne semblait pas complètement partager

Le m inistre de Tintérieur a adressé la 
c ircu la ire  suivante aux préfets :

« Versailles, 21 août. ,   - --- -- , - j  -
» A Toccasion de l’anniversaire du 4 septembre, I les idées pacsifiques de Gambetta ; cependant i] ex- 

ie vous confirme les instructions de la circulaire du I prima Topinion que la France manque de généraux 
24 août de Tannée dernière et vous invite à los faire I de grand talent, ce qui rend la position encore plus
exécuter, s’il esl nécessaire, par les moyens que la I difficile. , . j  m , ...................
loi met à votre disposition. Aux motifs énoncés dans I « Gambetta se plaignit de ce que Thiers tint un

subiteh ce moment à la prison de Nevers.On se ra p -j (jjSQQiivrir im appareil au moyen du«iuel les I contusions au haut de la poitrine, on n’aperce- 
pelle Tincident que la présence deM. Turigny, à Tou-1 désossées étaient hachées et passaient I vait aucune trace de violence sur le reste du
verturo de la session d’avril dernier, avait soulevé au I dans des boyaux dont on formait des saucissons. I corps. Les vêtements de la victime étaient im-

B L’ennuôle a constaté que la fabrique élait I bibôs par Teau de la pluie tombée pendant la 
alimentée par les chiffonniers, et que ces viandes 1 Ruit, Les poches paraissaient avoir élé fouillées,
provenaient, détail écœurant, d’animaux doines-I elles ne renfermaient aucun Argent. Sur le sol,

 ________  tiques morts, ramassés dans les rues de la capi- I prés du corps, se trouv&it un couteau qui ce-
suivanlo, qu'il a adressée aü président du conseil I ta e ; tels que chiens, chats, etc. I pendant ne semblait pas avoir servi à Taccom-

1) Perrin, ainsi que Bouchet et Binet, genssans I pltsseinent du crime. Le terrain ne présentait ni 
aveu qu’il s'était adjoints pour T«îcoulcment de I empreintes de pas, ni traces de lutte, 
ses produits, ont été arrêtés et conduits à la pré- I Au logis du malheureux berger, on n ’a trouvé 
fecture. I l’insignifiante somme de 4 fr. 90 c.

» Les saucissons et les détritus de viande trou­
vés dans la fabrique ont élé, par mesure de sa­
lubrité, enterrés profondément, b  

— Sous ce titre ; L"- pèlerinage  «« n a tiona l, » 
on lit les lignes suivantes dans le N ational 
du 26 :

<( Les manifestations légitimistes des préten­
dus pèlerins de la Valette ont continué après I trois habitants des environs, Daumas (Camille), 
leur sorüe de Grenoble. Le drapeau blanc a élé Phiiippon (Alexandre) et Germain (Nicolas), ces 
arboré sur un grand nombre des voitures qui I deux derniers neveux de la victime, 
les tramsportaient; sur d’autres, la bannière I Après une assez longue arrestation préventive, 
était aux couleurs blanche et bleue. — Le Roy I Us lurent reconnus innocents, et une ordon- 
et la Vierge! |  de non-lieu fut rendue à leur égard.

Il vient de 80 passer, à Précy-sous-Thil (Côte-d’Or), I b En arrivant à Vizille, les emblèmes ont été Sur ces entrefaites, des dénonciations appuyées 
un fait qu’il esl intéressant de signaler au public. Le I multipliés, el la population tout entière, irritée I de preuves accablantes furent apportées contre 
24 août, M. Cassien Rémond.propriélaire à Braux, I de cette manifestation factieuse, a accueilli avec i un berger mal famé, nomme Gélesiin Cheillao,
comparaissait devant la juslico rte paix du can I des huées prononcées et prolongées ces perlur- I qui fut bientôt convaincu d’ôtre Tassassin, car le
ton, sous Tinculoation d’avoir fait faucher du grain |  Dateurs de Tordre public. * muiAa» ivnnvA îi r,\iA Hn flaHavi.» fnt

» Avec leur impartialité ordinaire, les trois 
journaux de Grenoble, qui ont montré tant

L’accüsé] ustoment stupéfoit d’une telle poursuite, I d’iudignation contre les sifflets et les huées à
répond qu’i n’avait pas oru commettre un délit en I I adress(3 des pseudo-pèlerins, se sont bien gar- 
faisanl moissonner uu dimanche; que de mémoire I dés de dire uu seul mot des provocations clerico- 
d’homme on n’avait vu dans la contrée appU- i légitimistes, pas plus que les pieuses feuilles pa- 
quer uno loi réprouvée par la liberté de con-1 nsiennes qui ont reproduit leur prose indignée.

.................................- - ' ......................................... . . . . ces rubans blancs et

blemenl, j’ai le double regret do ne pouvoir remplir 
le mandat qui m’a élé confié par les électeurs du 
canton de Nevers, el d’être privé du soin de concou­
rir aux travaux de cette session.

» J’ai Thonneur do prier monsieur le président 
de vouloir bien recevoir mes saUnalions empressées.

» Docteur t u r i g n y .
» Prison dc Nevers, 49 août 4872. »

2i
>'»Tiparaissait d e v a n t L  , --------  - ...................

sous Tinculoation d’avoir fait faucher du grain 
le dimanehe 4 août, délit prévu par la loi du 48 no­
vembre 4814, .relative à la célébration des fêtes el 
dimanehoâ.

Cet homme passait dans le pays pour ôtre pos­
sesseur d’une certaine somme amassée sou à sou. 

D’après le bruit public, il portait habituelle­
ment tout son avoir sur lui.

C’était donc le vol qui avait dû être le mobile 
du crime.

Les soupçons se portèrent tout d’abord sur

couteau trouvé à côté du cadavre fut reconnu 
par plusieurs témoins comme ayant appartenu à 
Taccusé.

C’est en raison de ces faits que Célestin Cbeil- 
lan a élé appelé à comparaître devant la cour 
d’assises des Bouches-du-Rhône.

Lc jury  ayant rendu un verdict négatif sur 
la question de vol, mais affirmatif sur la ques­
tion d’assassinat avec le bénéfice, toutefois, des

boutonnière de» chefs de I circonstances atténuantes, Cheillan a été 
le bleu paraissait à peine; I damné aux travaux forcés à perpétuité.

con-

calme et de repos pour mener â promple 
fiû Topéralion importante de Temprunt, pour hâter 
la libération du territoire et consolider la république 
üonseryairico. Vous interdirez donc lous banquets et 
réunions publics, ainsi que ceux qui, affeciant une 
forme privée, n’en auraient pas moins un caractère 
public ou qui risqueraient de provoquej' dps émotions 
et des troubles au dehors.

» Lo gouvernement espère d’ailleurs quil vous 
suffira de faire appel au patriolisnae des personnes 
dont le désir serait d’organiser ces manifestalions, 
pour qu’elles y renoncent. Vous engagerez égaleméni 
les administrations municipale» à s’abstenir d’y 
prendre la moindre part, en leur rappelant que si, 
sur les questions locales, elles ont uno indépendance 
que le pouvoir pç çonge pas à leur disputer, sur les 
questions d’ordre public elles sont sos agents subor- 
doimcjs et quo leur devoir d obéissunco, «jans !e cas 

-actuel, est a’autaiit plus strict que leur immixtion 
directe ou indirecte aux manifestalions quo nous 
croyons ilevoir interdire rendrait impossible de leur 
pan Taccomplisscmeat de la pîission qui leur in­
combe, de les surveiller el réprimer au besoin.

» S ig n é  V IC T O R  L E F R A N C . »

 ....---------   , .  . . , . . .  . .  , usages locaux, et on pourrait dire par Tusage géqé-
fairo avec eux. » Tels furent les points principaux I gg ppagce gjc.
de cet entretien. « I tl n'en fut pas moins condamné à 1 fr. d’amende el

aux dépens.

N os co rresp c in d an ces  de  P a r is  n o u s  o n t i iQ jo u m a i duE avre  nous apporte un intéressant ^uaicu, u u a  ifl.i.vco uu uaui .oo p o .o -,
p a r lé  de  T inc iden t so u lev é , d an s  le  c o n -  |  ^es fêtes qui viennent d’avoir lieu à Quiile-1 rins s’ôtaient préparés et mis en ordre, dans Tin-1 » ju r» »  «« p » r ir , .
se il g én é ra l d e  L o ir-e t-C h er, p a r  M. le  d u c  ^œuf, à Toccasion des régates annuelles. H y a eu térieur de ia gare, de façon à faire une oiitvée |  f g a i i a i ? S 1 ) S  sTJrénariàS''iS,1rt^^^
de D oudeauv iile . E n  vo ic i le  co m p te  re n d u  banquet, auquel assistaient aux places d’honneur processionnelle. Messieurs à  rubans, moines, sera iTautSm plus
ofiiciel : 1 H. le comte d’Osmoy, dépulé, M. dc Salvandy, député, I nonnes et curés, chacun avait sa place assignée I gj^ra en môme temps les comptes du Temprunt, qui

51. Lp DUC DE dojjdpauvil^-e dcmandô la parole |  et M.Vamiral do la Roncière le Noury. Plusieurs disr avannA
poiir une recltf cation

marseillaises royalistes 
cliantécs''par ces singuliers voyageurs, sur les 
cris de : Vive Henri V ! sur les drapeaux blancs, 
bannières, etc.

B Nous apprenons, d’ailleurs, de fort bonne 
source, qu’à Tarrivée du train spécial, les pèle­
rins s’ôtaient préparés et mis en ordre, dans Tin­
térieur de ia gare, de façon à faire une oiitvée 
processionnelle. Messieurs à  Vùbans, moines,

— CAISSE D’ÉrARGNE DK RAiiis. — Verscmonts 
reçus du mardi 20 au lundi 26 aoûl de 3,223 dépo­
sants, dont 436 nouveaux, 220,337 fr.

Remboursements elléclués la semaine dermère-â 
4,444 déposants, dont 485 soldés, 216,081 fr.

Le Journal officiel publie, dans sa partie officielle, 
un long compte rendu du ministre de la juslico au 
président de la république sur Tadministration de la 
justice civile et commerciale cn 1870, ce comple 
rendu esl divisé en huit parties. La pronji.èrp est ro- 
lalive à la cour do cassation; la deuxième aiix cours 
d’appel ; la troisième aux tribunaux civils de pre­
mière instance, la quatrième aux affaires commercia­
les; la pipquiômo aux tribunaux de paix; la sixième 
aux conseils «lo pruiThomines ; la septième à l’assis­
tance judiciaire ; la builièmoj enfin, est relative à 
TAlgério.

Voici quelques chiffre» empruulés à c&Ue slalis- 
liquc :

11 a élé inscrit, en 4870, aux rô le s  des tribunaux 
Cjvils, 400.035 procès nouveaux, qu’il convient d’a- 
ifluter â 38.964 anciens, pour avoir Tensemble des 
alTaires du rôlo à juger. Qo ces 438,999 causes, 409,267 
ont été rayées comme terminwes: 54,965 (‘a moitié) 
par dos jugements conlradicloires; 27,615 (25 p. p.) 
par des jugements par défaut, el 26,687 (25 p. c.) par 
désistement ou iransaelion.

Comme devant les cours d’appel, Tarriérô légql 
(art. 80 du décret du 3o mars 1808) s'esl nolablomenl 
accru cn 4870. Le nombro proportionnel des affaires 
Ffeslanl à juger le 31 décembre 01 qui éiaienl inscrites 
deouis plus «je trois est monté de 45 el de 48 p. c. 
en 4868 el l?69 à'62 p. c. en 4870.

Les tribunaux civils n’ont statué, en 4870, que sur 
2,478 affaires de séparation do corps formées : 2,171 
par la femme el 3i)7 par lo mari. Quant aux demandes 
reconvenlionnelles au nombre de 159, les maris en 
ont iiiienté 124 et les femmes 33. Le placet ne men­
tionnait pas la profession dus époux dans 125 cas. 
Four les 2,3{S affaires cp renseignement a été 
fourni, on a relevé les indications suivantes : époux 
propriétaires, rentiers, ou qui exerçaient dos profes­
sions libérale.', 50Ü; marchands, négociants, 411; 
cultivateurs, 374; ouvriers, 999, el domestiques, 69. 
' Au point de vue de la durée des mariages les 
2 478 affaires do sépanition do corps se classaient 
/:te8i : moins d’un ai'. 27: d'un an à piaq aus,

Dans le procès-verbal, il est dit que le discours de 
M. te préfet a eu Tapprobation généralû. . .

Je demande pour ma part à faire des restrictions 
el à protester contre un discours dont lo but n était 
pas d’entretenir lo conseil général des affaires du 
dôpariemenl, mais de démontrer lo bonheur que nous 
avions de vivre en république.

» Je conteste le bonheur de vivre sous un gou­
vernement qui est obligé de mettre la France ep 
état d® siège, de suspendre les journaux et d’être 
plus autoruaire qup ne Ta jamais élé aucun gouvèr- 
nemenl; tant quo les élus de la nation ne se 
seront pas prononcés, nous serons toujours 
sous un gouvernement provisoire. — Oui, j’aurais 
pu aimer la république et un gouvernement démo­
cratique s’appuyant sur le sulfrago universel el 
sur te service obligatoire universel; mais, pour uno 
sqciélé ainsi organisée, it faut une grande sagesse et 
do grandes vertus.

Il ne faut pas qu’un patriote soit un homme on 
quête d’une place, que la politique soil Tart de se 
faire donner cette place.

M. LE niÉsiDENT, s’adrossant à Torateur ; Je dois 
vous interrompre. 11 no s’agit pas d’uue rectification 
au procès-verbal; nous sommes ici pour voilier aux 
ihlérêls de ceux que iioui» téprésentons; nous n’a­
vons pas à faire dos professions de foi politiques.

M .  LE PRÉFET. L’incident soulevé nvétonne. Dans 
mon allocution, j'ai constaté quo la session des con­
seils généraux s’ouvraii au milieu du calme dont nous 
ouïssions à la favour des institutions légales du pays, 
l n’y a pas lieu d’aborder des questions politiques 

qui ne sont pas de noire domaine el de prolonger
Twcideni. ' ' ' ’  ....................................... ..

LE DUC DE DouDEAuviLLE protestc et pro­
nonce quelques paroles que io bruit empêche d’en- 
tcndro.

M. i)EM*u demande le rappel à Tordre.
M. LE PRÉSIDENT. C’cst à inol sûhI qu’il appartient 

de diriger la discussion el do rappeler à Tordre, 
j'userai de ce droit au besoin.

BOZERiAÿ Si M. lo duc do Doudeauviile reven- 
dique'poür lui le «jr<iit 'de îaire Sa profession de foi 
politique, co droit doit être accordé à tout membre 
du conseil, el je suis prêL à faire la mienne.

M. jACQUEMAiN. Nous avoDS le druil d'affirmer la 
république, et personne n’a le droit de le contester, 
attendu que c'est le gouvernement légal du pays.

«T ■ f\r* nAiTiiv AiivjKI 117. \ck Cit\

noncé les paroles suivantes 
« La mission que s’est donnée le contre gauche, 

vous la connaissez; elle a élô nettement définie et 
traitée dans le programme du général Chanzy, au­
quel, pour ma part, j'ai adhéré, parce que ie crois 
que cftlto politique esl la meilleure. Groupés autour 
de M. Thiers, nou» voulons avec lui sauvegarder tout 
ce cjuj conslilpe les bases do I3 société : Ift religion,

nos revers, t l  admire Thomme do cœur et d’énergio 
qui nous y sert de guide. On applaudit à cette poli- 
Ugue nouvelle, à laquelle nul n’avait pensé ; à cel es­
prit de pairioiisme, qui appelle û concourir à Tœuvre 
tommupp toutes le» bonnes volontés, tous ceux qui 
veulent mettre Tamour du pays au-dessus de Tamour 
d’un parli. »

M. de Salvandy, à son tour, a pris la parole t t  
s’est exprimé eu ces termes :

« Nous croyons que c’esl à lq république conser­
vatrice que la'Franéc doit désormais confier scs des­
tinées ; nous croyons quo c’est celte forme do gou­
vernement qui peut te mieux nous unir, rallier et 
grouper les forces nationales. Nous acceptons donc 
la république, sans mcUro pourtant dc côté ni nos 
affections ni nos souvenirs. Mais nous prenons lo 
pays cl qu’il nous apparaît, tej qu'ii se présente, 
avec eç nécessités aciuèllôs. Nous voulons cetto 
répub iqyo conservatrice'de toutes les bases so- 
ciples: religion, famille, propriété, sans Icsqueiies 
rjep d’ordonné n’existe chez tes nations. Nous avon-s 
pendant trente ans essayé te constitutionnalisme 
royal anglais, el cet essai n’a point réussi. Nous pas­
sons, commo on Ta dit. TAllaniique, pour essayer 
la forme républicaine. Telle est, croyons-nous, la 
logique qui domine la majorité du pays, cl surlout 
l’homme éminent qui nous guide à cette h®ùré dif* 
flciip. à

MM. d'ûsmoy ct dc Salvandy avaient élé élus à 
TAssembiée commo monarchistes.

sonl assez embrouillés.
On esl très-bien disposé, mais la spéculation ne 

veul pas s’engager trop avant, tant que la liguidaiion 
n'auia pas simplifié la poriiion de place. Üu craint 

1^0 uaiii.io.v.:- v,̂  «.a ......x...... 9“® I®® rcporls HO soiciit pas très-fduites et que les
éiiite Inrsfiiif* le ' iireniicr' 'iffte t' de la foule I règlements de comptes de temprunt acheté el vendu

en d ù s S  ‘‘w™* la souscriplion ne paralysent la liquidation,amassée devant tes poi tes, ont mis en Qcsarrœ i q^q, gg j| gg jg malgré son inaction,
la mamleslalion, , , I est bien meilleur qu’hier ; c’est surtout le 3 p. c. qui

» Un aulro nèlcrinago non moins « national b  profite des dispositions plus favorables des ache^ 
se prjjpare à Nantes. Le clergé a fait préparer un 1 leurs.
r a n j  nombre de cartes, qui doivent ôlre distri- I On est en train de défaire los arbitrages qui ont élé
uéos aux pèlerins et pèlerines. Mais il paraît I pratiqués pendant tout le mois entre le 3 p. c. et

■ - " - - . f . . .  ^  r . t   *  Temprunt 5 p. c., el naturellement t e  3 p. c. pourrait

du diocèse et qui débute ainsf 
K H est impossible que la yiUe eî le diocèse de 

Nantes restent en arrière do tant d'autres villes 
et diocèses qui ont accompli déjà ou qui vont 
accomplir leur pèlerinage à Notre-Oanç i\Q 
Lourdes ! »

B C'est intpos.£iblô en effet, ü n  n’aurait pas 
idée de ça. Et piiis Tœuvre est d'un intérêt si 
iiiimé'diat et doit avoir pour le pays de si douces 
conséquences

57 4/2.

Le 5 p. c. à haussé «te 83-65 à 85-8Ô. Au compiant, 
on fait 85-60.

L’emprunt nouveau monte de 88-65 à 88 85; au 
Oftmptant,on a suivi la même impulsion.

L’Italien s’avance de 68-60 ù 68 8J.
La Banquo de France esl faible à 4,090 et ia Ban 

que do Paria est offerte à 4.393-75.
Lo Foncier esl à 972-50; lu Sociélé générale, de 

592-50 à595; te Mobilier, de 440 à 437-.50; te Mobi­
lier espagnol esl ferme, de 508 à 510 ; le Nord esl 
coté, 985 ; te Lyon, 865 ; l’Orléans, K60. Les actions

B Le programme porte qu'on va prier pour la I do là Yenàée sonl très-solides, à 593-75, et les obli-
saiiite Eglise catholique, notre mère, pour son 
triomphe (retour d'Henri V) et PO.ur la délivi ance 
de noire bien-aimé nève et pie IX (guerre avoc 
t’itaUç et avçc TAllemagne). Il tombe sous le sens 
qlTon ne peut diff’érer plu» longtemps l’accom-
plis^cment d’un sl merveilleux programme. ^ ........ ....................

» i l y a  bien encore le pèlerinage de Sainl-Jo- I sans amélioration nouveifo. Le 3 p. c. I 
seph-du-Chènc, à Villedieu, qui sera célébré le j U 2 Jo 5 p . c. à 85-72 4/2, et Temprunt 
mercredi 28. Le programme porte :

Visite au sanctuaire dc Saint-Joseph le mardi.

galions ontun marché aetif, à 262 50.
« Les Autrichiens font 793-75; les Lombards 497-50, 
et les Saragosse sonl en hausse, à 485.

Le Canal de Suez fléchit de 475 à 472 50 ; tes Délé­
gations font do 412-50 à 415. Les Transatladlique 
sont a 297-50.

Trois heuresar- La clôture esl

i-75.

très-ferme, maîs 
fiml à 52 

nouveau à

Un bien douloureux a ç ç |d e n t^ t  vônujeter-

ses opinions. ; de la distribution des prix, porteur des nombreu- ‘
M .  cil AviGNY. M. le duc peut croire avoir le près- ses couronnes et des livres qui lui avaient été dé--: I

de cinq a 
vingt à trente ans
de quarante à cinquante ans. 45: p | fa^boihiuiterni’ais ^)ien pour fnire tes affaires «iu dé'
ans. 4; durée inconnue, .59. D,in8844«iü cos marioi,2» ‘  ̂ T  ̂ • “ '
Tunion avait élé stérile; 
avaient des enfants, et la

dans 4,608 tes conjoints 
situaiion de famille dos

pariemeiu.
M. LE DUC DE DOUDEAUVILLE. Jo  tienS

eux du succès obtenu par son X... 
à dîner pour le môme jour tous les mem­

bres de fia famille. Quant on sc sépara, Theuro 
à établir ôtait déjà avancée,

n
soir, à la chute du jour.

B A la chute du jour] Est-ce qu'on aurait orga­
nisé un niivacie? Est-ce que nous aurions par 
hasard le jour et Theure du miracle. La chute du 
jour! c’cst si précieux pour opérer les gucrisoffs 
« extraordinaires et incontestables ij,

B Avis aux médecins curieux. »
— Qn lit dans la GazeUô du  Midi
« fians son audience du 22, la cour d’assises 

d’Aix a prononcé Tacquiltenieut du sieur Gou- 
nelte, inculpé dc détournements et d’us.age de 
faux timbres-poste, dans le huyeau du cours du 
Cliapitre dont U remplissait les fonctions de rc- 
cavoui. «

— On lit dans le  Progrès do Lyon, du 26 :
«( Le curé de D... (Somme), arrondissement 

d’Abbevillc, s’çst enfui avec une jeune femme de

NOUVELLES Ü’ALLLMAGJVIX
{Coirespond. particulière de L’iNDErENDAwca.î

Berlin, ^  août.
Une partie do la suite do Tempcreur do Russie 

vient d'arriver dans notre capitale, et plusieurs 
personnages de haute distinction qui tiennent de 
près à la cour d’Autriche occupent déjà leurs appar­
tements dans tes hôtels les plus aristocratiques, 
dans te voisinage do Tambassade autrichienne.

L’empereur Guillaunwj avance son arrivée d’ua 
jour; la douleur qu’il ressent au pied et qui provient 
do Taccidenl qu’il a éprouvé au printemps en glissant 
surlo marchepied de sa voiture est assez iutense 
pour Tempêcher de se rendre au rendez vous d’Ischl, 
mais il ae donne pas la moindre inquiétude,

vingt ans, mariée depuis six mois, Le couple est ■ Cependant cel incident va meure ou mouvement 
en ce moment en Belgique. Ge prêtre avait des Timagination des nouvellistes, d’auwni plus que des

Ayuntamiento de Madrid



journaux officieux sa sont déjà fait les éditeurs de i beaux-arts aura lieu d a n s  l a  matinée. I-o comte M -
’ giojoso, président de 1 Académie des beaux-arts,certains bruits conecrnaut des intrigues et des pro­

jets qui devaient se produire à l’entrevue des empe­
reurs. Celte fois encore ils en seront pour leurs frais.

Le prince Albert do Prusse, neveu do l’Empereur, 
viont de se fiancer à ia princesse Marie de Saxe. On 
ne sait pas encore si le roi de Saxe assistera à l’en­
trevue. mais trôs-probablement le roi de Bavière n’y 
viendra pas. La plupart des aulres princes allemands 
vont se rendre à Berlin.

On s’occupe activement, au ministère des finances, 
de rétablissement du budget et des crédits nouveaux 
qu’il s’agit de demander aux Chambres.

M. Gamphausen reproduira sa réforme des im­
pôts, cn compensant le déficit résultant des sup­
pressions el réductions do certains impôts par les 
excédants du produit des revenus publics.

LE DRAME UE ciiELSEA, — Dans fa S6Conde par- 
lio (le l’onquète qui a eu lieu, lundi, dans l’affaire de 
■Clielsea, il a d’abord élé quesiion d'une lettre adres­
sée à Augusta Burgess. par Paul May, avec un post- 
scnplura signé Itermann Nagel.

Le coroner a donné leclure de cet écrit qui a été 
saisi par fa police dans la chambre d’Augusla Bur- 
gess.

En voici les termes ;
« thère Augusta, nous nous séparons aujourd’hui armes, faïences, sculptures, toutes les appli-

do loi. Eu voici le motif. Nous avons fui do Berlin atia i canons de l’art s’y trouvent réunis et tous les genres
présentent des exemplaires très-précieux

]//é une garantie d’autonomie dans les questions
fc.v̂ gvov, y .    _____  conccmanl l’inslruction publique el fas affaires de
prononcera un discours de circonstance. ; pEglise serbe. Milelics a voulu transformer celle réu-

"  ’ mon e„ »n„P,sembléo poUlipue qui devait taau.u-
’ I rer lindépendance « de ia voyvodme serbe. » Une

» Nous apprenons que plusieurs députalions.entro : toH0 entreprise contre les lois du pays et dépourvue
autres celles des municipalités et des académies de 
Rome, de Venise, de Florence, de Tunn, de Cônes, 
de Naples, de Paierme, etc., se trouveront à Milan 
pour cette circonstance et seront invitées à fa céré­
monie.

» Un grand nombre d’artistes célèbres sont atten­
dus do France, d’Angleterre et d’Allemagne.

» On dit aussi quo l’empcrour d’Allemagne se pro­
pose d’aftecter tuO.OüO lr. à des acqmsilions d’œu­
vres d’art anciennes et modernes.

» Après 1a cérémonie de l'inauguration, le Roi ira 
visiter la grande salle de l'hôtel do ville el l'exposi­
tion de l’an  ancien.

>* Les préparants pour 1a grande exposition artisti­
que, qui sera inaugurée le 26, sont presque terminés.
La grande salle des jardins publics présente un coup 
d'œil magnifique; les nouveaux édifices qui sont an­
nexés sont disposés de façon que toutes les œuvres 
déposées pourront recevoir un our convenable.

» L’exposition (les œuvres d’art aulique dans le 
palais de ürera sera fort belle aussi et fera grand 
honneur à Milan. „

» Les salles du palais de Brera, où elle aura lieu, 
sont maintenant remplies de haut en bas d objets 
d’or. La commission qui présidait à 1a mise en place 
a su disposer los choses de 1a manière 1a plus con­
venable et 1a plus élégante.

» Tableaux, tapisseries de haute uce, bronzes,

de nous soustraire au service militaire. Nous avons 
apporté avec nous tout l’argent que nous possédions, 
— 2.000 thalers, ct tout est dépensé. Je n’ai pas de 
famille. Tu me liens trop au cœur. Mon cœur pleure 
pour toi, à cause de ton sort. Adieu. Nous ne nous 
verrons plus. Peut-être dans l’aulre mende. Pour 
moi, le monde n’est plus rien. Adieu, ou smvcz-moi. 
Chère amie, je l’eusse fait plus tôt, mais mon amour 
pour loi m’a retenu. Ma montre esl à loi. Cherche 1a.

» L’observateur passe de surprise cn surprise, 
car aucun de cos objets d’art, aucun, à la lettre, n’a 
élé vu encore par le public. Ils appartiennent tous a 
de grandes familles qui, en celte occasion, ont con­
senti à se séparer momentanément de ces trésors 
pour les laisser admirer par le public.

» Il y a de» salles entières occupées par les ri­
chesses artistiques des maisons Tnvulzi, Borroraeo,

Sont recommandés comme modèles,les formu­
laires suivants. «(Suivent les tableaux avec les indica­
tions des questions.)

La section a admis, avec quelques modifications, 
doux do ces tableaux el a remis au lendemain i’exa- 
mcn des autres.

Les membres du congrès ont passé la soirée dans 
les salons de 1a grande-duchesse tiélèno, qui a mis 
son palais d'hiver à leur dispos tion, à partir de hui 
heures du soir.

du consentement du parlement hongrois, devait être 
repoussée.

C’est problablement co que voulait Milclics. L’agi- 
teur serbe espère sans doute que cel acte ex(îitera 
les esprits et empêchera 1a conciliation quo désiro lo
gouvernement, et servira mieux scs desseins révolu- iv n iT V F i f  F t t  n iT  i f  rYTÉATTF
tionnaires (juo no le forait le compromis le plus favo- I W O tl V L L L E S  D U  M E X IQ U L .
rabio avec la Hongrie. Milelics peut avoir raison à son J Le dernfar^ courrier annonce que lê  p^rli révolu^
point de vue; mais il y a 1a « question

G a s t e i n , m ercred i, 2 8  août.
L’em pereur Guillaum e est parli d’ ic i à 

n eu f heures uu quart, au m ilieu des vivats 
d ’une fou le nom breuse.

L es dam es présentes lui ont rem is des 
bouquets.

L ’E m pereur a p rom is de  reven ir  à Gas­
tein  l’année p roch a in e .

épouse Jougbeys, rue de la Verdure. — Hembauf, 
nassementicr, 26 ans. époux üewandel, impasse aux 
llnlircs. — Klnaasen, 28 ans, rue des Tanneurs. — 
Woeckers, repasseuse, rue du Pachéeo. — Dix en­
fanls au dessous de 7 ans.

BULLETIN COMMERCIAL.
B R U X E L L E S , S8 ÜOÛt.

d’argent, »
qui pourrait gûler son jou.

Les biens de l’Eglise serbe étaient placés jusqu’ici 
s o u s  Tadminislration du patriarche ou sous celle de 
son suppléant. ComraeM. Miletics était d’accord avec 
ce pcrsonnago, c’est lui qui disposait des revenus 
immenses des biens de TEglise serbe, et il en dispo­
sait dans Tintérôt de sea visées poliliques.

Lo comte Lonyay so verra donc peut-être forcé, 
par les excès de Tesprit révolulionnairc.de suspendre 
momentanément 1a constitution de TEglise serbe, en 
confiant fa direction des affaires do TEglise aux 
mains d’un commissaire royal.

QuandJMiletics no pourra plus disposer des fonds

tionnaire du Mexique a attaqué 1a ville de Tampico et 
qu’un grand nombre do l'amiUes se sont réfugiées à 
bord du steamer Corsica qui se rend à la Vera-Cruz.

NOUVELLES OL PÉROU.
Les journaux anglais publient de nombreux ren­

seignements sur fa révolution qui a éclaté au Pérou. 
Deux grands partis, ceux de M. Pardo et de M. Are- 
nas, so trouvaient en lutte, ce dernier appuyé par le 
gouvernement. Le 20 juillet, le président Balta, 
reconnaissant la popularité (iu parti qu’il combattait, 
a annoncé son intention de se démettre paisiblement 
de ses fonclions le 2 août, terme de son mandat.

On sait aujourd’hui que le général Ciutierrez, minis­
tre de 1a guerre sous l’administration de Balta,conseil-

P < ^ n ln is u l©  l ik ê i 'l q jo e *
M a d rid , m a rd i, 27 août.

Les résultats délinitifs p rob a b les  sont, 
d ’après les dern ières n ou velles : on ze  al­
p h on sistes , tro is  m on tp en siéristes , d ix  
un ion istes dynastiques, tro is  sagastistes, 
quatre-vingts républica in s, deu x  cen t qua­
tre -v in gt-d ix  radicaux.

Il m anque en core  les résultats de quel­
ques d istricts.

L esex -m in istres conservateurs, MM. Mal- 
cam po, Balaguer et Ulloa, seu ls on t été 
élus.

From ent.... 
Id. nouveau.
Seigle.........
Avoine........

Froment.. . .  
Id. nouveau.
Seigle.........
Orge...........
Avoine........
Gr. de colza. 
B A S S B L T  , 27

les 100 kilos.

de l'EgLse eer'be, il verra aussitôt son parti s'antoin- C f o ^ 'a ^ i S r S  d l l -
drir. sumerle pouvoir de dictateur. Le Président qui. dans

tewa aaa « awav.-aa. w w.,.. -  I CU000150 drUaUUUCO UOO iiJdlOUUO lllYUI4.ia ,UW14y*MW,
Ea faU» tCAit ce que je possède est à tOK Une fois en- I Beigjojoso. Oû y voit aussi la splendide collection duiirsraa ttr, qHiuii HA tnn nm^DM I .1  ̂ rk.\i7T \ K AckOcore, un cordial adieu de lon amant !

«  P A U L  M A Y . «

Au revers de 1a lettre se trouvent encore les mots 
suivants, écrits en allemand. Lo coroner exprime 
l’opinion qu’ils sont d’une autre main :

» Prenez les billets de gage qui sont en ma posses- 
» sion ot retirez-en cequ’il vous plaît.

» Ton ami u e r m a n n  v a g e l ,  d’AUemagne. » 
l ’ i n s p e c t e u r  F i s i i t u  du que celte lettre a élé 

trouvée en fa possession d’Ellcn Gordon.
e l l e n  g o r d o n .  La lettre a élé trouvée dans la 

chambre à coucher de M"‘® Burgess. M™® Curtis el 
moi Tavons découverte. M'"® Burgess avait vu May 
écrire cette lettre; après Tavoir achevée, May Ta re­
mise à Nngel qui a dit : ja ja .

UN JURÉ. M"'* Burgess a-t-elle vu Nagel écrire le 
posi-scnpium do celte lettre?

— Non.
UN JURÉ. Le constablo a dit qu’il a ramassé le re­

volver à côté de Thomme mort?
ELLEN G O R D O N .  Lorsquc je suis entrée dans la 

chambre aprôs les deux coups de feu, le revolver 
était à terre, à côté do May. Dans raa frayeur, j'ai 
ramassé Tarme el Tai déposée par prudence, à l'en­
droit où elle a élé vue par la police. May était couché 
un peu sur le côté gauche, el Touverture du revol­
ver était tournée vers ce côté gauche, bien près de 
son corps.

UN J U R É .  May étail-il gaucher?
— Je n'y ai jamais fait attention.
LE CORONER clonneleciuredo fa déposition deMay, 

qui a élé recueillie par uu magistral au lil du malade.
May y déclare que le revolver a élé acheté par 

Nagel et qu’il ignorait, au moment de l’achat, quel 
usage son cousin se proposait d'en faire. Il y avait 
quelque temps que tous deux cherchaient inutile­
ment un emploi, leurs ressources étant à peu près 
épuisées. « Hermann Nagel, continue celle dépo­
sition, ne m'avait rien dit de son intention ue se 
tuer ni de rao tuer. Nous étions seuls dans la 
chambre et nous pleurions. Nagel tira alors sur moi 
et ensuite sur lui. Il avait placé son arme de façon à 
mourir sur le coup aprôs avoir liré sur moi. J’avais 
encore assez la conscience de ce qui se passait pour 
voir qu’il dirigeait le pistolet sur lui. J’entendis aussi 
le coup de feu, mais à ce moment-là j’étais étendu 
sur le plancher. C'est là tout ce que je sais. Je fais 
cetto déclaration avec la conviction que je suis en 
danger (le mort, el que je ne mo rôleverai plus. »

Le témoin g o d r i c b  déclare qu'il a été chargé, en 
qualité de médecin, de faire Tautopsie du cadavre 
de Nagel.

J’ai Tintime conviclion, dit-il, quo Nagel a lui- 
même tiré 1c coup qui Ta tué. Culte conviction résulte 
pour moi de 1a direction de la balle qui esl entrée 
dans ie corps en suivant une ligne descendante.

Le témoin rend compte de Télat de May. I-a condi­
tion du blessé s’est améliorée pendant deux jours, 
mais depuis il est survenu de» inflammations de mau­
vais augure.

Répondant à de nouvelles questions, le témoin dit 
qu’à moins d’être gaucher. May n’auraitîpas pu faire 
à Nagel la blessure à laquelle celui-ci a succombé.

AUGUSTE üiRKs, garçon d’hôtel, a rencontré les 
deux Allemands sur le steamer d’Ostende et leur a 
servi pendant quelques jours d’interprète.C'est Nagel 
qu' a acheté lo revolver, mais son ami était présent 
à l’achat. Nagel el May se sont fait inscrire au bureau 
des bateaux à vapeur pour Liverpool, en annonçant 
l’inlcnlion de se rendre en Amérique. Ils étaient à 
Londres depuis 1© 11 août. Le témoin a vu trente ou 
quarante pièces d’or dans la bourse des Allemands; 
il ignore s’ils avaient en outre de» billets de banque 
dePrusse.

AUGUSTE BURGESS, qui cst rappclée, dit quo, fa 
veille du drame, les deux Allemands ont échangé de 
gros mots dans une chambro voisine de 1a sienne, 
mais ello ne saurait dire à quel propos.

Leur dépense daas la maison de Langton-street 
s'cst élevée à un souverain par jour pour chacun, 
mais ce qu’ils ont payé pour leurs plaisirs au dehors 
s’élève à beaucoup plus.

La suite do Tenquête est ajournée à jeudi.

chevalier Poldi-Pezzoli, celles des Sormani, des 
Gagnola, etc. »

G aribaldi a écrit à M. P arbon i, de R om e,

de légères modifications.

NOUVELLES DE RUSSIE.
H U I T I E M E  S E S S I O N  

DU C O N G R È S  I N T E R N A T I O N A L  D E  S T A T I S T I Q U E
A  S A lN T - r É T E R S B O U R G .

{Correspond, particulière de l ’indépendance.)
Saint-Pétersbourg, 23 aoûl. 

L’avant-congrès de statistique, c’est-à-dire la réu- 
n u rtiu i a  c u i i t  a  v.**.. xvvi».».. des délégués Officiels des gouvernements, avait

u n r i ë t t r ê ’'q û e  “n o u s  r e p ro d V is o n rd T p rè s  |  laissé deux g u e u lio n s  à résoudre. Lu première est la
\u P p r 'ip n p r a m a  ' |  détermination de l’ordre qui devra être suivi par les

« Caprera 20 août I rédacteurs de la st&tislique internationale dans Texa-
» Mon cher Parboni, ’ " I meudelasituationdesdiverspays.Quelquesmembres

« Je vous prie de remercier TAssemblée démocra-1 se sont réunis en commission et ont arrêté la liste 
tique du Colysée, pour fa confiance délicate dont elle I ^gg pgyg c’egj une longue nomenclature des di-

r , | L “e ' d r  ï ï 4 " X T K l t r d “ “''otpussé vers Etats de l'Europe f « m é n i -  st des prm- 
et aux espérances que nous fondons sur elle, pour I cipaux Etat» de 1 Asie et de l Afrique, et des colonies, 
Tavenir, de diriger le mouvempnt politique de la pa- |  m. Levasscur, dans une réunion qui a eu lieu aujour- 
trie italienne. Nous sommes fatigués des hésitations I ^’hui à neuf heures du matin, esl venu soumettre

Æ S r d i ' Æ  I cetlé liste à MM. les délégués ,u i l'ont adeptéo avec
la Rome républicaine, non pour qu’eUe devienne 
couguéranle, mais pour qu’eUe ne tremble plus de­
vant quelques petits Caïns, véritables caméléons 
eo face de tous les genres de despotisme, sans 
en excepter môme celui du Saint-Office. Nous vou­
drions voir son armée telle qu'elle devrait être avec 
ses deux millions de soldat, prêts à marcher à droite 
ou à gauche contre toutes les prétentions auda­
cieuses, et même à demander compte aux puissances 
voisines de leurs dettes passées et présentes envers 
nous, puisque ces puissances n’ont pas Tintenlion, à 
Texemple de TAmérique et de TAngleterre, de recou­
rir à un arbitrage.

» El la marine italienne ! Pourquoi ne serait-elle 
pas au moins égale à la marine française? N’avons- 
nous pas près du double de littoral maritime et 
plus du double de marins? Pourquoi donc une 
aussi grande hésitation? Sera-ce parce que nous n’a­
vons pas les moyens do construire des vaisseaux 
cuirassés? Et celle grasse pourvoyeuse des malan­
drins de TEurope {e questa grassa provvedilrice di 
m a.andrini d'Europa), accoutumée par ses prêtres 
à venir chez nous occuper nos villes, ne trouve-t-elle 
pas, elle, des soldats pour défendre ses côtes ? Elle 
sait trouver les moyens de maintenir une masse im­
mense de fainéants, dédaigneux ou ennemis du dé­
corum national.

» Obtenir le bien, sans cesser de prétendre au 
mieux, maxime sublime qui fut celle de Tillustre Cai- 
roli, c’esl elle que vous vous proposez d’appliquer 
dans voire réunion du Colysée en demandant le suf- 
trage universel. Oui! demandez-le, obtenez-le. Les 
lils do la vieille Rome, s’inspirant au souffio de 
Tanlique forum, doivent procurer à leurs frères plus 
jeunes le bénéfice de ce droit sacré du comice uni­
versel, qui doit finalement donner la vraie liberté à 
Tesclave déshérité.

Et les cent sœurs doivent faire écho et corres­
pondre dignement à 1a grando initiative de Rome.

» ün salut aux frères de fa part do votre
»  G U IS E P P E  G A R IB A L D I .  »

le principe, semblait vouloir suivre le conseil de son I nrA« d’O nnutn 
ministre, a changé de résolution devant Taltitude do I ^  ^P^^

L i s b o n n e , m ercred i, 2 8  août.
Le ro i d om  Fernando et la com tesse  

d ’Edla sont arrivés.
L e steam er espagn ol L a  P erzeveranza  

s’est entièrem ent perdu  à cause du b rou il­

la majorité du Congrès qui se montrait favorable à 
Télection à la présidence de Manuel Pardo, son ad­
versaire politique. Gutierrez, dès qu’il apprit 1a ré­
solution de Balta, remplit de troupes 1a place du 
palais, arrêta le Président, le fil garder commo pri­
sonnier dans les casernes, se déclara chef suprême 
de la république et plaça Lima sous le régime de 1a 
loi martiale.

Paralysé, sans chef pour le guider et ne connais­
sant pas la force de l’usurpateur, le peuple crut de­
voir aUendre le développement des événement» avant 
d’agir.

Gutierrez échoua dans la tentative qu’il fil de for­
mer un cabinet, personne ne voulant s’associer à lui.

Le Congrès, de son côté, déclara GuUerrz hors la 
loi, el le corps diplomatique refusa de le reconnaître 
comme président; pendant ce temps, Tarmée s’affai­
blissait chaque jour par de nombreuses désertions; 
la marine s'élait éloignée de fa côte, en protestant 
contre l’usurpation ; les banques et les grands éta­
blissement de commerce se fermèrent.

(jutierrez, employant tous les moyens de se soute­
nir, leva un emprunt forcé de 300 mille soles sur les 
banques. M. Dawson, l’administrateur de 1a London 
Bank, fut tenu en arrestation jusqu’au paiement de 
la somme.

La terreur était si grande partout, que les jour-

Trente person n es auraient perdu  la vie.

O u t i* e « S f ie r .
N e w -Y o rk , m a r d i,  27 aoüt.

A gio su r l’o r , cou rs  de  c lô tu re , 112 7/8: 
plus haut p rix , 112 7/8; plus bas, 1121/2 ; 
change en o r  su r L on d res , 109 0,0, 
id . sur Paris, 000 0/0; 8/20 b o n s  am éri­
cains (1885), 114 3/4; 5 p . C. id . (1871), 
111 3/4; actions du ch em in  de fer illin o is , 
1 3 0 ; id . E r ié , 48 3 4 ;  C h ica g o , 90 1/2, 
Central P a c ific , 101  3 /4 ; Union P aciüque, 
00 0 /0 ; co to n , 22 0/0.

Les sections se sont ensuite réunies, trois d’entre I naux cessèrent de paraître et que le peuple n’osait
les deux aulres de deux à I P'us s aventurer dans ies rues. Dans plusieurs ca-elles, de dix à une heure, 

cinq. Dans l’impossibilité de vous rendre compte des 
délibérations de cinq assemblées se réunissant le 
môme jour, je rae borne à vous donner d’une manière 
sommaire le résultat de ces délibérations.

La première seclion, après avoir conféré 1a dignité

sernes les soldats s’insurgèrent.
Pardo et les autres hommes de distinction s’étaient 

réfugiés dans les légations et à bord des steamers de 
guerre.

Cet état de choses dura jusqu’au 26.
Le colonel Silvestre Gutierrez, frère du dictateur 

et son ministre de la guerre, fut, ce jour là, insulté
de vice-président à MM. Berg (Suède) et Bodenhei. I dans la rue. Il répondit en tirant son revolver, mais 
mer (Suisse),a éliminé de son programme la nomen-1 tout aussitôt le peuple se rua sur lui, arracha Tarme
clature des professions et Ta renvoyée à la troisième 
section. Elle a constitué deux sous-commissions, 
l’une pour la slatistiquo sanitaire, sous la prési­
dence de M. Middendorf, Tautre pour la méthode 
graphique, sous la présidence de MM. Ficker et 
Forsch. Elle a ensuite abordé la première question 
de son programme, la question du recensement. Elle 
a entendu un grand nombre d’observations sur cette 
question sans en venir à un vote 

La seconde section a abordé Texamen de la ques­
tion de l’enregistrement de Télat civil. Le 1®' para­
graphe des résolutions soumises à Texamen de la 
seclion est ainsi conçu : «Que les gouvernements de 
TEurope établissent, partout où il n’existe pas en­
core, l'enregistrement des faits relatifs au mouve­
ment de la population, sans distinction de la con­
fession de la population. »

de ses mains et le massacra.
Le dictateur, lorsqu’il apprit celte nouvelle, donna 

Tordre de tuer Balta. Les assassins trouvèrent le pré­
sident malade dans son lil, tirèrent trois fois sur lui 
et l’achevèrent en le perçant de coups de ba'ionnelte. 
Gutierrez, ensuite, réunit les troupes qui lui res­
taient, se plaça au milieu d’elles el partit pour le fort 
de Santa Calalina, situé dans un des faubourgs de la 
ville.

Le colonel llerencia Cevallos, le vice-président, se 
mit alors à 1a tête des masses, prit la direction des 
affaires publiques, forma un cabinet composé des 
hommes los plus distingués du pays et organisa les 
mesures que réclamait 1a sûreté publique.

Gutierrez,sentant que sa cause était perdue, se dé­
guisa, sortit à pied et seul du fort où il s’élait réfugié, 
et essaya de traverser la ville. Reconnu, il s’enfuit 
dans la maison d’un pharmacien où le peuple ne lar­
da pas à faire irruption et à le massacrer à son tour.

Le cadavre de l’usurpateur fut ensuite traîné dans 
les rues et pendu à un poteau de réverbère.

O u i l e t i n  d e s  t» o u rs « :» « .
PARIS, 28 août. —  Emprunt 4871, 85-65 0/0. — 

Rente 3 p. c„ 55-45 0/0. — Crédit mobilier français, 
433-00. — Crédit mobilier espagnol, 513 00,—5 p. c. 
Ualien, 68-70 0/0.—Cons. turcs 5 p. c. 4865, 53 80.— 
Société Générale, 592-00. — Ch. autrichiens, 792 00 
— Ottomans noav., 329-00. — Ch. de fer lombards, 
505-00. — Id. hongrois, 312-00. — Id. Luxembourg, 
2:44-00. — Nord d’Espagne, 207 0/0.— Espagnol int. 
25 43/16.—Id. nouv.,2 9 15/16.—6/20 Bons américain» 
4882, 406 3/4. — Egyptiens, ÜO-Ou.— Morgan 515 0/0. 
Lots de Paris. 252 ü/0. — Prime sur Tor, 0 0/ü. — 
Change sur Londres. 25-57 0/0.—Id. sur Amsterdam, 
000 00 —Id. sur Hambourg, 000-00.—Id. sur Anvers, 
0/0 prime. — Banmie tranco-hoUandaise, 00-00. — 
Emprunt 4872, 88-67.

PARIS, 28 août. — Huile de colza (400 kilogr.), 
courant mois, 89-00; id. septembre, 89-00: 4 der­
nier» mois, 90 50 ; 4 premiers mois, 92-30; huifa 
de lin courant mois, 404-00; septembre, 99-CO. 
4 derniers mois, 97-00; farines 8 marques, sac df 
458 kilos, courant mois, 66-25: sept.-oct.. 00-00; 
4 dern. mois, 62-75; 4 mois novembre, 60-00.

AMSTERDAM, 28 août. — Aut. rente pap. mai, 
60 4/16. — td argent, janv.,64 45/46. — Lots autr. 
(4860), 572 0/0. — Id. (4S64), 462 Ü/0. — Lots hongr. 
(1870).OOÜ 0/0. -  (Consolidés turcs (1866). 52 3/16. 
— 5/20 bons américains (4882), 98 4/2. — Espagne 
intér. 25 43/46.-Id. extér. (4869), 30 4/8. -  Id., 
différée 00 0/ü.—Pays-Bas, î  4/2.55 7/16. — Mexic., 
000/0.—Changes;Londres,00-00 0/0; Paris, 00 0/0. 
Francf.,0000 0; Hamb.,0 0 0 /0 .— Pérou.75 7,8. — 
Ottoman. 456 4/4. — Portugais, 41 43/46. — Empr. 
franç. 4872, 79 7/8.

AMSTERDAM, 26 aûffri-'Fromest, disponible, sans 
changement: fieiglb, disponible, sans changement;

fr. 34-30 à 35-09 \
31-00 à 32--' 0 f iQg iQA KjiQg 
47-50 à 48 00 kilos.
15-50 à 16-00 )

Grains marchands. 
fr. 34-.50 à 35-00 

32 00 à 32-50 
47-50 à 18-00 
22-00 à 22-50 
45-50 à 46-00 
39-00 à 39-50

août. — ((Correspond, particulière 
de l'Ifuiépendance belge.)

Froment, les 100 kil., fr. 28-00, baisse 2-09; seigle, 
47-80, baisse 0-20; avoine, 45-00, haussa- 0-80; orae, 
47-00, hausse 0-50 ; pommes dc terre, 7-00, baisso 
0-00; beurre, 2-30, baisse 0*10; genièvre, l’hectol., 
95-CO. baisse 4-00.

L O K E R E N , 28 aoûl. —  (Correspoud. particulière 
de Clndévendance belge.)

Froment n., par sac de 406 litres, fr. 26-00 à 29-00, 
hausse 0ë)0; seigle n., id., 43-26 à 44-25, baisse ü-00; 
orge n., id., 14-üO à 45-00, hausse 0-25; sarrasin, id., 
15-50 à 16-5), baisse 0-00; avoine, par sac et demi, 
43-00 à 44-00, baisse 0-50.

BAiNT-TROND, 28 aoüt. —  (Corespoudauce par* 
ticulière de Cldépendanee belge.)

Froment, les 100 kil., fr. 30-75, baisse 0-0.5; seigle, 
17-50, baisse 0-00; orge, 17-00, hausse 0-50; avoine, 
14-üü hausse ü-üO.

COMMERCE d ’a n v e r s . — 28 août.

C uirs.-rO û  a vendu aujourd’hui les quanlilés sui­
vantes :

Cuirs secs.
N® 216. 329 M.-V., b/fs, 4/8, taur. 46 1/5, fr. 140.

Cuirs salés.
N® 329. 40 Cap, b/fs et v/s, 20 et plus, fr. 80.

Sous voiles.
Par Margherita B ., daus le port, tous les b/fs do 

moins do2Sk.,àfr.24,àprovenir des4ü5B.-A.,Gua1eg. 
saladeros b/f», 66®'' l., des 419 B.-A., saladero» b/fs, 
67”  1., esp , qu’apporte ce navire.

Par Oceanila ut Bosiw.dans te port,tous les bœufs 
de moins de 28 kil. à fp. 84,à provenir des 2,800 
Buenos-Ayres, saladeros (Gualeg), bfs, 61”  liv.

Cornes.
Rowland Evans. 10,600 Urug., 57/58 k., à fr. 65. 
Belair. 10,840 » 54/52 k., à fr. 59.

Rognures.
Gesina Brons. 2 sur. monceaux, fr. 36.

Cafés. — Le marché reste souicmi. Il s’est encore 
vendu aujourd’hui 8u0 sacs Saint-Domingue»

Laines. — Il s’est vendu aujourd’hui 200 balles 
laine en suint de la Plata, à des prix très-fermes.

Crins. —  Nous connaissons a vente de 14 balles 
mélangé, par st La Piace.

Saindoux. —  Marché ferme. Il s’est vendu aujour­
d’hui 200 lierçons Wilcox, disp., de fl 26 à 26 4/8 
entrepôt. On demande actuellement fl. 26 4/4 entre­
pôt. A livrer, U s’est fait 200 lierçons, même marque, 
embarquement août, à ft. 26 4/4 ontrepôi, et 400 tier­
çons, embarquemonl septembre, à 11. 26 4/2, entre­
pôt, par 50 kl os.

Salaiso)is.— l e  marché est plus calme; toutefois les 
prix n’mdiquont pas de grands changemcnis. Il s’est 
vendu ensemble environ 300caisses dansles prix de 
fr. 103 à 404 ent. pour long middles disp. et fr. !13- 
444 ent. pour short middles disp. En outre, il s’esl 
eni'ore fait 80 caisses épaules salées do porc à fr. 94 
entr, les 400 kilos.

Céréales. — Sans affaires aujourd’hui par suite de 
la tenue du marché aux grains dc Bruxelles.

Sucres bruts étrangers. — Nous avons appris la 
vente de 3üO caisses sucre Havane par Oqueendo.

Sucres bruts indigènes. — On cote :
Sucre à 88 degrés, disponible.... fr. 00 00 à 00 00

— — sur aoùt fr. 00 00 à CO 1)0
— — à 4 mois (i’oct. fr. 62 50 à 00 00

Péirole raffiné. Payé.

Disponible blanc  461/2 à ------
Courant......................  461/2 à ------

seigle, CCI.. 178 0/0; huile de eoiza disp., 41 0/0; dilo j Septembre................. 46 4/2 à -------
A propos de cette question, M. Berg (Suède) émet I eUe^peuple en fureur hissa les trois cadavres I 

l'avis qg'en Suède el en Norwége il n'y a pas lieu de |  à mi-hauteur de >  leur de la çalbédrale do Lima. |  «  «  “ «J)']™™».
dito printemps, 000 0/0 ; pétrole, 00 0/0.

NOUVELLES DE HONGRIE.
{Correspond, particulière de l ’indépendance.)

Peslh, 24 août. 
Un correspondant do la Nouvelle presse de Vienne 

avait publié récemment son entretien avec le régent

retirer l’enregistrement des mains du clergé, qui 
remplit celte lâche de 1a manière la plus satisfaisante. 
Les membres du clergé Scandinave agissent, sous ce 
rapport, non comme ministres du culte, mais en 
qualité d’officiers publics; les registres qu’ils 
dressent ont toute 1a sincérité d’un acte officiel. 
Après avoir entendu plusieurs orateurs, qui tous 
ont insisté sur la nécessité de conférer l’enre­
gistrement à Tadministralion civile, 1a disposilion 
citée plus haut a été adoptée avec un amendement de 
M. Farr décidant que dans les pays où ii y aurait né­
cessité de maintenir l’enregistrement ecclésiastique,

Après y être restés pendus pendant quelque temps, 
les cadavres furent redescen Jus et brûlés sur 1a place 
publique.

La dictature de Gutierrez n’avait duré que quatre 
jours.

H y a eu des luttes à Callao et ailleurs.
Entre Callao et Lima on a compté plus de 200 morts. 
L’élection de M. Pardo.qui n’avait plus de concur­

rent à fa présidence, était devenu certaine. Cevallos 
devait garder le pouvoir jusqu’à Tinstallaiion de 
Pardo.

Octobre.......
Trois derniers m ois.. 
Quatre derniers mois. 

Marché soutenu.

47 _ à ------

Vendeurs.

47 — à ------
47 - à ------
47 -  à ------
47 4/2 à ------
48 — à ------
471/2 à ------

sorbe Blasnavac, et, comme il assurait avoir été auto
risé par M. Blasnavac, à cette publicalfenj^cette lettre |  dorgé serait tenu d’enregistrer non-seulement les

.  w T,i_„.............  cérémonies du culte qui servent d’expression aux

, I tratives, a été adopté. La section s’est ensuite occu-, , , - - ^ .
nnatiro son opinion sur le cas présent. Lo consul I ^  Texamen des résolutions relatives au mode I g rè  e n om bre én orm e des A lsaciens et 
i aurait répondu que la Hongrie étant un pays libre, I d’inscription ; elle a adopté les dispositions relatives I L orra in s qui ont op té  p ou r  la France.

« Sir Roger Tichborne « a été invité lundi, à Man­
chester. à un banquet auquel assistaient une cen­
taine de personne». Répondant à un toast, il a dé­
claré qu'il était fier d’avoir reçu, dans une ville telle 
que Manchester, un accueil auquel les princes seuls, 
et non pasdeshomraes’desacondillon.ontéléhabilués 
jusqu’ici. « Il y a dans cette assemblée, a-t-il ajouté, 
une personne qui m'a connu à Wagga-Wagga et qui 
ost en position de démentir devant vous tout ce que 
l’attorney général vous a dit delà condition que ja- 
vais cn Australie. Cette personne pourra vous aflir- 
mer que ma condition à Wagga-Wagga n’était in- 
féricuie à celle d’aucun autre habitant de fa place; 
que j’y jouissais do la plus grande confiance el que 
pendant quatre ans des milliers do livres m'y pas­
saient chaque mois dans les mains. »

Le soir, le prétendant a donné une conférence pu­
blique qui a eu le succès ordinaire.

M. Stanley adresse une lettre aux journaux de 
Londres pour déclarer que ceux-là se trompent qui 
prétendent qu’il n’est pas Américain.Son vrai nom 
esl bion Henry M. Stanley el il n’a jamais porté ce­
lui do Rowlands que lui allribuo le R hyl journal.

ritalletlB  ‘Ae ( •  bo«r#e de
{Correspond, particulière de l'indépendance.)
27 août. — La bourse a ouvert sans aucune ani­

mation, mais les valeurs n’en sout pas moins fermes 
et avec uno tendance à fa hausse.

Dans le cours de 1a journée, bien qu’il soit impos­
sible de parler d’une reprise sérieuse, le chiffre des 
ad'aircs traitées est assez considérable pour la sai­
son. On s’attend à une réduction du taux de Tes- 
coiiipio, el le beau temps, de son côté, ne peut s’em­
pêcher dc donner une tournure favorable à toutes 
tes valeurs.

Malgré fa baisse à la bourse do Paris les valeurs 
publiques étrangères sont fermes, et les quelques 
variiiiioDS de prix qui ont eu lieu sont vers 1a hausse. 
Le 7 p. c. égyptien de 1868 a gagné 4/4; Temprunt du 
khédive 3/8 ; le 6 p. e. français 4/4 ; le 5 p. c. fran­
çais 1/8; le 3 p. c. espagnol 1/8 ; le 5 p. c. turc 186o, 
4/8. C l  le 6 p. c, dilu 4869,4/8.

Au marché dos chemins do for, les actions an­
glaises maintiennent los prix d’hier, mais le marché 
esl inü(ilif Celles de TErié sont en hausse de 3/8.

Les fonds anglais n’ont subi aucune alléruiion. Il 
en a été de même des vateurs du gouvernement amé­
ricain.

On a coté : fonds anglais ;
3 p. e consolidé, au comptant
A terme....................................
3 p. c. réduit et nouveau.......
4 p. c. do TInde.................
3 1). c. id.........................

Rente française :
3 p. c...................................
6 p. c. 1870........................
5 p. C ......................................................................

Dito 4872.............................
Les demandes d’escompte sont sans importance.

L’argent est toujours abondant et les changeurs tra­
vaillent à 3 1/8 et 3 4 4 p. c.

92 4/2 
92 5/8 
92 5'8

m m
110 3/4

53 7/8 
100 U/0 

20/0 
33/4

à 925 8 
à 92:3/4 
à 92 3/4 
à 407 0/0 
à 4111/4

à 5 il/8  
à 400 1/4 
à 2 4/4 
à 37/8

NOUVELLES D ITALIE.

N ous lison s dans le Pungolo de  Milan 
du :

« Le Roi arrivera à Milan dans 1a matinée de lundi 
prochain. Il sera ri;çu par tonies les autorité.? civile» 
ot militaires. Los ministres Scialoja et Ricotli accora-

^"jTiuaûguration solennelle de l’exposition des

a excité un vif intérêt en Hongrie. M. Blasnavac a 
déclaré au correspondant qu’avant d’envoyer les invi­
tations aux communes de plusieurs villes hongroises 
pour les fêles du 22 août àBelgrade, il s'était adressé 
au consul général austro-hongrois, M. Kallay, pour 
connaître 
lui
tout le monde peut aller et venir où il veut, sans que 
le gouvernement y eût rien à voir. Rl. Blasnavac a 
pris cette déclaration pour une adhésion aux invita­
tion» faites aux villes hongroises par le conseil mu­
nicipal de Belgrade.

M. Kallay prétond aujourd’hui qu’il ne s’agissait 
nullement d’inviter les villes à se faire représenter 
officiellement par des « députations, » mais simple­
ment de la question de savoir si los Serbes austro- 
hongrois étaient autorisés à se rendre à Belgrade 
pour les fêtes du 22 août.

Comme la réponse du consul était affirmative,
M. Blasnavac croyait que ce qui était concédé aux 
individus, l’était aussi aux députations. Les Hongrois 
sont peu édifiés des aveux du régent serbe, puisqu’à 
présent il est prouvé que ce n'est pas la commune 
de Belgrade qui a eu Tidée des invitations, mais la 
régence elle-même. D’un autre côté le Pokrok nous 
avait fait savoir que des démonstrations panslavistes 
allaient avoir lieu à Toccasion des fêles ; on croit 
donc ici que fa régence s erbe a voulu compromettre 
quelques-unes de nos villes à population serbe pour 
contrarier le représentant diplomatique de TAutriche- 
Hongrie à Belgrade.

Nous espérons que l'aDimosité des Hongrois se 
calmera, car nous croyons que le prince Milan pren­
dra dès les premiers jours de son règne une altitude 
tout à fait sympathique à Tégard de TAutriche-Ilon- 
grie.

Le jeune prince paraît décidé à suivre la politique 
du prince Michel, qui ne s'occupait pas des rêves, 
d’un futur empire serbe, mais bien des afifaires 
intérieures de son pays. La régence avait peut- 
être laissé trop de liberté à la propagande slave, et 
c’est ce qui a fait perdre aux relations entre la Serbie 
el la Hongrie celle franchise qu’elles avaient sous 
lo règne du prince Michel.

Le comte Andrassy a chargé M. Kallay de faire son 
possible pour établir dos relations intimes et cor­
diales avec la cour de Belgrade.

Pesth, 23 août.
Le journal officiel hongrois publie aujourd’hui un 

communiqué faisant connaître la dissolution du con­
grès de TEglise serbe et 1a délense aux membres du 
congrès de se réunir pour délibérer, leur mandai 
étant expiré.

C e l l e  mesure est motivée par le fait que la confé­
rence de» membres do 1a majorité du congrès, ap­
partenant au parti des ultras serbes, de la nuance de 
M. Milelics, a refusé de recevoir le commissaire 
royal chargé d’assister aux séances du congrès, pour 
le motif que sa présence était incompatible avee les 
droits du congrès.

Puisque les lois hongroises prescrivent la présence 
d’un représentant de la Couronne au Congrès et quo 
depuis les temps de Marie-Thérèse, non-seulement 
un commissaire royal y assistait toujours, 
qu’il prenait même uno part active aux délibérations. 
Celte attitude du parti Milelics n'était ni plus ni 
moins qu’une aiteinle aux droits de la Couronne.

Par cetlo manœuvre, M. Miletics comptait rendre 
impossible tout compromis entre le gouvernement 
hongrois et le congrès. A ce défi, le gouvernement 
hongrois a répondu par la dissolution.

L’institution connue sous le nom de congrès do 
TEglise serbe a pour but de donner à celte nationa-

fails sociaux, mais ces faits eux-mêmes.
•L’article 2,porlant que les circonscriptions d’enre­

gistrement coïncident avec les délimitations adminis-

ttULLETIN TÉLÉGRAPHIQUE.

F r a n c e *

P a r is ,  m ercred i, 28 août. 
L e tirage au sort dans les départem ents 

o ccu p és  s’est a ccom p li paisiblem ent, m al-

à l’enregistrement des naissances multiples.
La 3® seclion a comme première quesiion de pro­

gramme la statistique générale de Tindustrie. Sur la 
proposition de M. Engel, elle a détaché la question 
des mines de celle de Tindustrie et Ta renvoyée à 
Texamen d’une sous-commission,sous la présidence 
de M. le général Jossa. Elie a ensuite adopté les pre­
miers paragraphes des propositions qui lui étaient 
soumises, el a renvoyé à uno sous-commission Texa­
men de la question de la nomenclature des profes­
sions et celle de la nomenclature des marchandises 
transportées par chemin de fer.

La quatrième seclion, avant de s’occuper des ques- 
qut lui sont soumises, a nommé comme rapporteurs 
MM. de Thœrner el Coignon.

Elle a ensuite abordé Texamen do la questinn de 
statistique du commerce extérieur et a adopié les 
résolutions suivantes 

« 4® Le système alphabétique ne saurait ôlre re­
commandé pour la classificalion des marchandises 
dans les publications de statistique sur ie commerce 
étranger.
i.»2®La seclion propose au congrèslun système pro­
provisoire de classification. » L’adoption définitive cn 
est renvoyée au congrès suivant.

Sur la proposition de Rl. Lamansky, une sous-com­
mission a élé nommée pour établir une classification 
qui réponde au vœu formulé à col article.)

« 3® Le congrès, après avoir fait choix d’une liste 
de marchandises spécialisées conformément au sys­
tème énoncé dans le § 2, décide qu’elle doit être 
communiquée aux différents bureaux de statistique 
pour être soumise à une dernière analyse.

» 4® Il esl à désirer, en vue de rendre commensu- 
râbles les données contenues dans les relevés des 
différonls pays sur le mouvement des marchandises, 
que lo calcul et l’estimation de la quantité des mar­
chandises exportées el importées sc fasse surtout 
sur 1a base du môme genre d’unité d’estimation 
(poids, mesure, valeur) et en se conformant au ta­
bleau adopié dans ce bul par le congrès.

n 5® Dans les tableaux du commerce, le poids net 
doit généralement être adopté pour le calcul dc 
toutes les marchandises qui ne sont pas nommées 
par pièces ou par mesures. Quand lo poids net des 
marchandises qui entrent ou qui sortent en embal­
lage ne sera pas tarifé par les bureaux de douane, 
ce seront les bureaux statistiques qui calculeront la 
taxe d’après des moyennes fixées par l’expérience. » 

La cinquième section s’esl occupée do Texamen 
de la question do Tenregislrement, des données do 
la statistique criminelle. Après une discussion géné­
rale, elle a adopié les résolutions suivantes :

« 4® Il est indispensable d’introduire partout un 
enregistrement analogue.

« 2® Le meilleur modo est l’enregistrement nomi­
natif.

3® Im plication do ce mode doit consister à dres­
ser des bulletins nominatifs pour tous les prévenus. 
Le bulletin de Taffaire contient toutes los phases du 
procès criminel; le bulletin des prévenus, les signes 
caractéristiques des personnes inculpées.

w 4® Le bulletin de Taffaire doit ôtre introduit pour 
toutes les infractions ; los bulletins dea prévenus 
pour celles des infractions seulement qui sont re­
connues comme importantes.

Le nom bre des con scr its  dans les can­
ton s de la frontière  a dépassé le quadruple 
du ch iffre  norm al, par suite des op tion s.

■ LONDRES, 28 août. — Consol. angl. 92 3/4 à 
00 0/0. — 5/20 bons amér. 4R8S 92 3/8 à 92 5/8. -  
Chem. de fer Illinois, act. 105 0/0 à 0(j0 0/0.— Id. Erié, 
act. 39 3/4 à 40 0/0. — Consol. turcs, 5 p. c. 1865, 
52 1/2 a 32 3/4. -  id., 1869, 64 3/4 à 00 O/Û. -  Espa­
gnol, 4869, 29 5,8 à 29 3/4. — 5 p. c. italien. 67 O/û à 
67 4/4. — Chem de 1er : Sambre-el-Meuse OO 0/0 à 
00 Ü/'O. —Rotlerdara-Anvers, 23 4/2 à 00 0/0. — Na­
mur-Liége ()0 0,0 à 0() 0,0. — Luxembourg 17 3/8 à 
17 5/8 — Lombards, 49 3/4 à CO 0/0. — 6 p. c. fran­
çais. 2 1/8 à 2 1/4 -  5 p. c. amér., 1871, 89 4/8 à 89 
7 8 . — Pérou, 76 0 0 à 76 4/4. — Change. sur Paris, 
00-00; sur Hambourg. 00 00 ü/0; sur Anvers. 00-00.— 
Rente française, OU 0/0 à 00 0/0.—Rente autr. argent, 
65 4/4 à 65 3/4 ; id. papior, 61 1/8 à 61 4/2. — Nou­
vel emprunt, 3 7/8 à 4 U/0.

LONDRES, 28 août. — RIarché aux blés. — Blés 
calmes, mais fermes aux prix extrêmes de lundi der­
nier.

Saxonka, 53 à 55; Kubanska, 47; Ghirka, 53; 
avoine, 18 4 4.

Mar-

P a r i s ,  m ercred i, 28 août.
Une dépêch e d eL im a .en  date d u 4 2a oû t, 

dit qu e  Manuel P ardo a été élu président 
du P érou  à une très-forte  m ajorité . La 
tranquillité la p lus absolue n’a pas cessé  
de régner.

LIVERPOOL. 27 août. — Cotons. — Clôture 
ché sans cbai)gement.

Les ventes, aujourd’hui, sont de 45,000 b., dont 
3,000 pour la spéeulalion et l’exportation.

MANCHESTER, 27 août. — RIarché calme; prix 
sans changement; vendeurs, fermes; stocks, faibles.

A k n ip le te r r* » *
L o n d re s ,  m ercred i, 28 août.

Il a été versé  à la Banque 42,000 liv . st.

2̂ ' a r o p e  c e n k i r a l ^ .
B e r l in ,  m a rd i, 27 août.

La Gazette de la  Croix  apprend que les 
d ou leurs qu e l’E m pereur ressent au pied 
gauche proviennent d ’un gonflem ent rhu­
m atism al causé par un refroid issem en t ou 
par des fatigues trop  fortes.

N E W - Y O R K ,  27 août. —  Cotons. —  Recettes des 
4 jours, 3,000 balles; exportation pour TAngleterre, 
3,500 b.; id. pour fa France, 000 b.; irt. nour lea au­
tres ports du continent, 0,000 b.; stock, 57,000 b.

B E R L I N , 28 floih. — Autiich. rente pap., 60 7/8. 
—la.argeni, 65 7/8.— Lots autr., 4860,94 4/2 — fa. 
4864,93 4/4.— Crèd. mob. aut., 210 4/2. — Chem. de 
fer «m. 207 O/O.-Id. Lombard 130 1/4 — Turcs, 4865, 
51 5'8. — 5 p. c. Italiens 67 4/8. — 5/20 bons amér. 
1882,97 1/8 — Actions Banq. centr. anvers.. 000 0/0.
— Change ; .Amsterdam 139 3/8 — Paris. 79 4/3. — 
Londres 6-214/8.- Belgiqu'o 791/3. —Vienne 904/4.
— Saint-Péîersbourg, 89 1/2,

BERLIN, 28 août. — Seigle, août. 53 0/0 ; sept.- 
oct.. 52 7/8 — Froment, aoûl 000/0; sept.-oct.; 
78 3,'4. — Huile rte colza, aoùt, 22 7/12; sept.-oct., 
22 7/12; avnl-mai, 23 2/3.

VIENNE, 28 août. — Rente papier mai, 66-30*
Le p ied  ne souffre que quand l'E m pereur

m arche.
La situation générale de  l’E m pereur est 

très-satisfaisante.
C eci est con firm é par des nouvelles 

d ’autre sou rce .
Le m inistre d ’A m érique, M. B ancroft, a 

donné un grand d în er en l’honneur du 
contre-am iral A lven ct  des ofliciers qui 
raccom pagn aient.

M. A lven part au jourd ’hui p ou r  Dresde, 
où  il restera quelques jo u rs .

448 50. — Crédit mob. autr., 343-30, — Obi. chemir 
dc fer d« Lemb.-Cern., 163-00. — Act. Banq. Nation., 
«78.00—Lots hongr. (1870), 108-50. — Chem. d® fer 
autr, 336-59. —Id. du Nord, 208-00. — Lomb.nouv , 
212 60 .— Banque anglo-autr., 325-00.— Chemin de 
for rheis, 265-00. — Changt-a Loadre», 109 60, 
Hambourg, 80-70; Paris, 42-65. — Napoléon d’oi, 
8-74 4/2. — Argent. OiJO-OÛ

B e r l in ,  m ercredi, 28 août.
Le prin ce  de B ism arck reviendra de  Var- 

sin  avec sa fam ille le septem bre.
Le gran d -du c N icolas est arrivé  ic i ce  

m atin à 5 heures tro is  quarts.
Il lui a été fait à la gare une brillante 

réception .
S. A. est descendue à l’am bassade russe.

B e r l in ,  m ercredi, 28 août.
La Correspondance provincia le  publie  un 

article  «  disant qu e l’appréciation  d ’après 
laquelle la proh ib ition  faite aux jésu ites 
de pratiquer les exercices  p rop res  à cet 
o rd re  n’ im plique pas l’ in terd iction  des 
fon ction s pastorales, ne peut prétendre à 
être adm ise. »

Les autorités du pays ainsi qu e  le p ou ­
v o ir  de l’em pire ne peuvent avo ir  de doute 
su r le sens de la lo i relative aux jésu ites ; 
par conséquent ils  doivent s’attendre à 
l’exécution  com plôte  de  cette lo i.

Le m ôm e jou rn a l annonce que le  gou ­
vernem ent français a donné avis qu ’il se 
p rop ose  de com m en cer, la sem aine p ro ­
c h a i n e ,  le paiem ent de l ’indem nité de 
guerre.

FR.\NCFDRT. 28 août. —  Chem. d© fer Lombard*, 
227 4/2 — Autriche, rente argent, janvier, 65 4/2,
— td., papier, mai, 10 0/0. — Lots autrichien (486U), 
94 1/4. — Id. (1864), 161 1/2. — Créd. mob. autricb. 
3691/2. — Ch. de for aulne., 363 0,0. — Lots hon- 
ijfois (1870), 415 3/4.— 5/20 bons américains (4882) 
)6 3/8. — Change sur Londres, 448 4'8. — Id. sur 
Pans, 92 4/4 —Id. sur Amsterdam, 98 0/0. — Id. sur 
Vienne, 1(6 4/2 — Id. sur Hamb., 87 4/4. — 5 p. c. 
français 4872. 88 0/0. — Banque bruxelloise, 110 0 0
— Actions. Banq. centr. anvers., 140 1/2. — Bamjuc 
franeo-hollandaiso. 000-00.

H a reh é»  é tra n ser» . — Grains et graines.
MARSEILLE, 26 aout. —  (Correspondance parti­

culière de l'Indépendance belge.) —  B lés.— RkheWQ 
blantihe, 430/426, disponible, lr. 44; Richelle rouge, 
13"/126, 40 ; Tuzelle d’Afrique, 130/126. 40 ; Tiizèile 
d'Oran, 430126, 4(i25; Berdianski, 128/424, 39-25; 
Marianopoli, 426/122. 37 50 ; Irka d’Oue.ssa, 425/lil, 
36; Pologne. 128/124, 37 25; Burgas. 127/123. 34-.50; 
Varna, 125/421, 31-75; Enos tendre, 121/116, 25; 
Salonique rouge, 124/120 , 28-25; Taganrog dur, 
130/126. 34; Afrique dur 430/126, 32-25.

Les afl'aires sont calmes et 1a tendance de Tarticle 
ôst à lâ bciisss

Les farines sont bien tenues, mais calmes.
Aucun arrivage de blés.

H a re h é »  é t r e n g e r » .— Marchandises diverses.

A V IG N O N , 26 août. (Correspondance particuilôre 
do l'Indépendance belge.) —  Les dernières nouvelles 
antioncent une bonne tenue sur les garances en géné­
ral. De bons achats onl été effectués à 37-50 et 38 en 
alizaris rosés. Quelques parties de paluds onl trouvé 
preneurs à fr. 45 el 46. La marchandise arrive sur le 
marché. Les transactions deviennent plus faibles de 
jour en jour.

On cote les 100 kil.
Alizaris rosés nouveaux, fr. 75 à 76; alizaris paluds, 

90 à 92 ; Naples vieux, 407 à 4U8 ; Garance SFFF 
rosés, 95 àiuü ; garance paluds, 416 à !24; garancine, 
230 à 450; fleurs de garance, 2lû à 225 ; alcool de 
garance, 87 degrés, 36 fr. Thect.

HAVRE. 27 août. —  Les affaires en cotons restent 
bien suivies, grâco aux achats de la consommation, 
qui continue d’opérer régulièrement sur place. Les 
cours, par suite, sont très formes, notamment pour 
les provenance» d’Amérique, toujours recherchées 
parla filature. En disponible, le très-ordinaire New- 
Orleans vaut actuellement fr. 127 ; le bas duo, fr. 449, 
et le très-ordinaire Georgie, fr. 422.

Les vente.? notées jusqu’à quatre heures vont, en 
somme, à 4,827 balles. 1a tolaliiô en disponible, el y 
compris un bloc de 679 balles Sorocaba. à fr. 145.

A terme, los cour» se sont aussi raisonnés en 
hausse, sur les avis de Liverpool d’hier soir; toute­
fois, la fermeté des vendeurs entrave les affaires. Le 
iow-middling New-Orléans esl tenu fr. 125 sur sep­
tembre et octobre, I'r. 421 à 422 sur novembre, el 
fr. 420 sur novembre et décembre.

La demande pour los cafés no se ranime guère, la 
consommaiion nerevenantque lentement aux achats. 
Nous n’avons eu à noter depuis hier que 125 sacs 
Rio, à livrer à livrer à fr 90 les 50 kiL, ent., el 402 
boue. 4 ticrç. 34 sacs Ceylan plantation, à fr. 477-50 
acq.

Les cuirs, recherchés par la consommation et la 
spéculation, ont encore provoqué dc nouveaux achats 
avec hausse progressive dans les cours. H s’oat fait 
ainsi, depuis hier, 2,500 b. Montevideo, safrs verts, 
saladeros, bœufs dans lo port, à fr. 85 les 50 kilog., 
el 497 Rio-Grandc, dito, dilo, à livrer par Georges 
(entré à 1a marée), à fr. 83.

En peaux de chevaux, Ton a écoulé également 
549 Buenos-Ayres salée» vertes, à fr. 71-25 les 50 kü.

Les suifs soiit bien tenus, et il s’est fait encore 
quelques lois en provenances de 1a Plata, soit : 
25 pipes Montevideo, saladeros, bœufs, à fr. 55 les 
50 kil.,ct24 pipes 450 demi-pipes Buenos-Ayres dilo, 
à fr. 54-75.

M A D R ID , 27 
neur, 31-70.

aoûl. — Intérieur, 27-40. — Exté-

TRIBUNAUX.
Lo R. P. Sinaelen, le fougueux convertisseur 

alostois, vient d’être renvoyé devant le tribunal cor­
rectionnel de Bruxelles, par ordonnance de 1a cham­
bre du conseil cn date du 22 août.

Il est prévenu de violation de domicile chez 
M. Altmeyer. , ,

La cause du R. P. Smaelen sera appelée (levant la 
chambre des vacations dans les premiers jours do 
septembre.

£ltat civil die Bruxelle»*
MARIAGES DU 27. — Pcelers, cordonnier, ruo 

Locquenghien, el Goewie, journalière, trême rue. — 
Carions, Irjoulier, rue do fa Violette, ol Dubois, rue 
dc Rollebeek.

d é c è s ,  déclarations du 28 — Adnet, 30 an», rue 
du Marché-aux-llerbes. — Hauman, propriétaire, 
62 ans, époux Levi, rue Ducale. — Coens, 34 ans,

T H É Â T R E  R O Y A L  D E S  G A L E R I E S  S A I N T - H U R E R T
(8 h. 0/0). — Jeudi, 29, au bénéfice de M"'« Judic, 
une des trois dernières représentations de : la T im ­
bale d'argent, opéra bouffe en 3 acies : quatre chau- 
sonncties nouvelles chantées par M'"® Judic.

THÉÂTRE ROYAL DU PARC. — Réouverlure le 
31 août : les Deux Noces ae Bois-Joli, comédie en 
trois actes, jouée par les artistes du théâtre du Palais- 
Royal qui onl créé les rôles à Paris.

T H É Â T R E  D E S  F A N T A I S I E S  P A R I S I E N N E S ,  Alcazap
royal (7 h. 1/4). — Réouverlure, samedi, 34, les Cent 
vierges, op. en 3 actes; ie Coupé du docteur, com. 
en 1 acle.

THEATRE LYRIQUE (7 h. 0/0). — Joudi, 29, pour 
les ruprésonlaiions de M”» Déjazet : Us Prés Sainl- 
Gervais, vaud. »n 2 actes; on commencera par deux 
vaudevilles du répertoire,

JARDIN zooi.oGiQUE (QuaDier-Léopold). — le s  
dimanches el jeudis, à sept heures du soir, concerts 
d'harmonie miiiiairo.

Pendant les concerts Taquarium sera éclairé au gaz.
Entrée an jardin, 4 fr.; aquarium, 50 c. (Omnibus 

américain.)
W A U X - H A L L .  au Parc (8h.). ~  Tou» les soirs, non- 

cert par Torchestre complet du théâtre royal de fa 
Monnaie. — Entrée, 50 c.; enfanfa, I l  c.

Opérations et pièces dentaires insensibles. Succès 
consacrés par la Fac. de méd. Les Dents . 4 vol. 2 fr. 
D" M. et H- ADLER, membres du corps médical, rue 
Royale, 436, à Bruxelles, el 4, r. Meyerbeer, à Paris.
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La Faute du mari, promièro partie, par m. n .  r iv iè r e .
L’île do Madagascar. — I. — Les Tentatives de colonisation, la ’

un Récent voyage scientifique, par m. é . b l a n c h a r d , de 1 Académie des 
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l e s  LAVOLLÉE.

Les lois su r lo travail des enfants dans les manufactures en France et en Angle­
terre, par M. EUGÈNE d’e ic h t h a l .

Lo poclo de l'Année terrible, parM . l o u i s  é tie n .v b .
Chronique do la quinzaine, histoire politique et littéraire.
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Récent voyage scien ' " 
déraie des sciences.
Récent voyage scientifique, seconde partie, par m . é . bla n ch a rd

u pays , 1 
, de l’Aca

Paris el la société française à  propos d’urio nouvelle et complète traduction 
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publique, par PAUT̂  JANET, de ITnstitut de Franco.
Lo Synode général du protestantism e français et les divisions des protestants, 
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La Corde à feu, incident do la vio do m er, par » .  a v il k ie  c o l l in s .
Chronique de la quinzaine, histoire politique ol littéraire.
Essais et notices su r les publications récentes.
Bullelin bibliographique.

I L e  t i r a g e  < l e  l a  R E V Î J E  d é p a s s e  a u j o i i r d ’ t m î  1 0 , 0 0 0  e x e m p l a i r e s .
On s’abonne à au bureau de la R e v u e  d e s  D e u x -M o x o e ®, rue lionaparle; chez X I. A u g u s t e  R e c q , à B r u x e e u e s  (Lil)rairie Polytechnique), 9, rue de la Madeleine,

et à 5-<i ÉGE, 6, rue de la Régence, et chez les principaux lil)raires et directeurs de messageries et dans tous Jes bureaux de poste.
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MAAQUC3 oe 
FABRIQUE

O R F E V R E R I E  
A R G E U T É E  E T  I > O R E E

PAR LES PROCÉDÉS ÉLECTROCHIMIQUES

ORFÈVRERIE D’ARGENT

GALVANOPLASTIE

0 1 I F Ï I ¥ M E l i I E  C H B I S T O F I i
G O Ü V Ë H T S  A L F Ë N I B E

A ïA U X 'Ë A C T L 'U E  à  P a r i s ,  rue de Bondy, 56;
SUCCURSALE A CARLSRUHE.

R c p rê B e i i ta n t»  d a n s  l e s  p r in c i p a l e s  v i l le s
DE FRANCE ET DE L ÉTRANGER.

C'cRRiyTOFLÊ^!

AMSTERDAM..........
AiX'L A-CHAPELLE
AUGSBOURG...........
BEYKOUTII.............
B t.\N .......................
BOLOGNE................
BIIU.NSWICK..........
BRUXELLES ...........
BUENOS-AYRES... 
C-FHtE (le) ............

ARGENTURE ET DORURE, 
Brandenburg et C». 
Gerdès-Neuber.
J.-M. Beeri.
Charlier-Béziès.
D. Deltmon.
L. Coltelli.
J. Nehrkorn.
Ghrisioüe et C®,rue SWean,2. 
L. Pédarien.
Paschal et C®.

REAR8EKTURE.
CARLSRUHE  Cliristoflo ct C®.

id .....................  F. Jlayer et C*.
id .....................  A. W inter el fils.

CASSEL..................... Fiescher et Trainbe.
cHA RLiRoi  Mesureur-Nicaise.
CHEMNITZ  Sala frères.
COBLENCE..............  DorSPt.
COLOGNE................  Wilh. Greven.
I) YRMSTADT.. . . . .  Kohler.
ELnERFCLD  It.-C, llcgerfeld.

•* — ^  

n o s  K E P R É S E n T A n T S  . A  U É T R A n G E R  S O A T  »

FLORENCE..........
id ...................

FRANCFORT S/M
GÊNES...................
GOTIIENBOURG.,
CRATZ,. .  ..........
GRENADE............
HANOVRE ..........
HCIDCLBERG.... 
LA HAYE..............

L. Mauche.
Malhilde Viguier.
Th, Sackrcuter.
A. et P. Sappia. 
Reimers et Ackerholm. 
A. Rospini.
Diego Gonzalez.
G.-P. Vogelsang.
J -A. Ernst. 
Abercrombie et C®.

LEIPZIG............
LEMBERG..........
LEUWARDEN ..
MABllID............
MANNREIM.. . .
MILAN..............
MONTEVIDEO..
MUNICH............
NAMUR ............
NAPLES............

Sala frères. 
Ostrowski. 
Postma. 
Mellerio frères. 
Joseph Marthe. 
J. Pennoncelli. 
Diflard.
Breul eune.
F Fal 011. 
Eroffey.

OLDENDURG ......................
PALERME............................
PEROUSE..............................
PORT-LOUIS (île Maurice).
POSEN..................................
RENAIX..............................
RIO DE JANEIRO..............
ROME....................................
llOSARfO..............................
ROTTERDAM............ ........

J. n . Hoycr. 
Langer et C®. 
Sangumelli.
P. Vidal.
W. Kronthal. 
Rosier Allard.
A. Slilliet fils et C* 
H. Maucho et G®. 
Gay-Laprade. 
j.  Bos et flls.

SANTIAGO DE CURA... 
SANTIAGO DE CHILI.. .
SÉVILLE...........................
SMYRNE............................
STUnOART....................
SAINT-PÉTERSBOURG..
TRÊVES............................
TURIN...............................
VALENCE.........................
VENISE....................... ..

E X P O S I T I O N S  U N I V E R S E L L E S

PARIS 1855 
GRANDE MjDAILLEJ'HONNEUR

LONDRES 4862
DEUX MÉDAI LLES

Pour exccllenco ues produits

PARIS 4867 
HORS CONCOURS (Membre du Jury)

Otto Doës. VERVIERS.,
A. Sparm. v e v e y _____
Albert Galloy. v ie n n e____
Arquicr frères vviesrade
J.-F .JIarcrklin. z u r ic h . . . ,
Nicolas Siangû.
Hansen.
J. Pennoncelli.
Janini.
F, Ellero.

rO IX tO N  O U M ÊrALSLANJ 
DiTALrÎNIDE

A L F E

N ID E

GÇhM SEIEZS)
II. de Posson. 
C. Prost. 
Christofle et C® 
Gustave Wolff. 
Buchi.

Immeubles en Belgique,
E t a d e  d n  n o t a i r e  M IO R R E IV .

rue de la Loi, 3*.

Le notaire m o rren , à Bruxelles, vendra publique­
ment, avec bénéfice d'enchères, on la saile des ventes 
par notaires, rue Fossé-aux-Loups, 52, on cette ville, 
m ird i 11} septem bre 487 ;i, â une heure, en exécution 
d’une ordonnance de ftl. le président du tribunal do 
4®® instance do Bruxelles :

4® Un b e l  H ô te l ,  situé à Bruxelles, rue Montoyer, 
14, avec écurie pour 21 chevaux, rem ise, cour, jardin 
e t autres dépendances;

2® Un beau T e r r a i n  à  b ù t i r ,  mémo rue, joi­
gnant à riiôlel;

Et 3® un T e r r a i n  ù  b ù t i r ,  rue do Tindustrie, 
touchant au mémo hôtel.

Celte beile propriété forme un ensemble d’une su­
perficie de 9 ares 63 cent. 77 milliares. Entrée en 
jouissance immédiate.

Pour les conditions c t les plans, s’adresser en la­
dite eiude. 3074

Le notaire v a n  k e e r r e r g h e n ,  a W oluwc-Saint- 
Lambert, vendra publiquement, avec bénéfice d’en­
chères, à l'estaminet Le L ion  Belge, à Saint-Josso- 
ten-Noode, chaussée de Haechl, n®6 ;

Une i l e l a i r i c .  T e r r a i n »  à  b ù t i r  et T e r r e s  
l a b o u r a b le s  sous Anderlecht, Uilpeik et Leew- 
Saint-Pierre, contenant ensem ble4 hectares 57 ares, 
en 36 lots,

Séances : Adjudication p rép ara to ire , vendredi 
43 septem bre 1872; adjudication délinilive, vendredi 
27 du mômo mois, à une heure, 3096
SaiSiiiw iiîH iitiiÉ5iêë5B ii6ê5i*iii55iiB iiiiièaèiE3

ç j n i  Eôtel de Portugal. L. G b rk a y . Excellente 
û r i l i  maison. Déjeuners et dîners, à  prix  fixes ou 
à  la carte. Bonno répartition. 4952

SOCIÉTÉ MOAÏlIE DE LA PROVIDEIE.
L’administration a Thonneur d’informer Mftî. les 

actionnaires gue rassem blée générale tenue hier à 
Marchit-nncs a fixé à fr. 450 1e dividende de l’exer­
cice 4871-72. Ce dividende sera payable, à partir du 
2 septem bre prochain, contre le coupon n® 10, déta­
ché des actions :

4° Au siégo social, à Marchiennes;
2“ Chez MM. J. Mathieu et fils, banquiers, à 

Bruxelles;
3® Chez MftI. Nagelmackers et fils, banquiers, à 

Liège.
Tes obligations, n®* 98,266, 617, 65.5, 944, 4128 el 

4637 sont sorties au tirage e t seront remboursables 
par fr. 625, à partir du 4®® janvier 4873.

Marchiennes, le  27 août 4872, 3097

COURS FACHE DE IMGÜE ASGLAISE
par E A R IIV O , en 50 n®% un chaque dimanche. 
Méthode facile et amusante pour apprendre à lire, 
écrire et parler Tanglais sans maître et en peu de 
temps avec ta bonne prononciation figurée en sons 
français, clairs ct précis. Envoi R® contre O  fr. 
cn mandat-poste adressé à l'éditeur G r a n z e l l a ,  
56, rue Saint-Jean, Bruxelles. Mêmes cours d'allemand 
et d’italien, entièrem ent term inés, ô  fr. chaque.

B I È R E S  ANGLAISES
D ï l a  b r a s se r ie  SASS A C*.

B E H T O M ,  P A E E  A liE y b iè re s  hygiéniques 
tortifiantes et digestives. — S T O U T  (extra), bière 
Ionique et forlinante, la grande bouteille par 12“®, 
10 à 11 fr., et en fûts anglais do 80 litres, 50 à  65 fr.

A dresse *. U a r to n f e  P r i a e e  o f  W o l e s ,  rue 
?ilia-Ilerm osa, 8, à Bruxelles.

N . 3 .  Remise pour six douzaines de bouteilles.

EAUX MiflÉRALES DE TAALIVIÉDY (PRÈS SPA).
Suivant Tanalyso faite récemment par lo professeur de chimie, lo D® AL. CLAESSEN, d’Aix la Chapelle 

les E a u x  minérales de Malmédy peuvent, vu ia richesse de leurs éléments minéralisateurs, prendre place 
parmi les eaux ferrugineuSHS les plus renommées de TEurope. En effet, ces eaux eontiermenl non-seuicmcnt 
uno quantité notable de fer,m ais aussi uno proportion considérable de sels sodiques, magnésiens el calcaires, 
le tout contenu en dissolution par un excès d’acide carbonique. Grâce à cetie heureuse composition, ces eaux 
sont appelées non-seulem ent à jouer un rôle important comme eaux curatives, dans le traitem ent de ces 
nombreuses et diverses affections qui ont pour origine la faiblesse constitutionnelle. Tanémie ou la chlorose, 
mais aussi à gagner la faveur générale comme eaux de table ou d ’ogrément, laut leur digestion est facile, tan 
leur saveur est fraîche ot agréable. Ces eaux sont transportables et so conservent sans altération. A vendre 
à la source. Pour plus amples renseignements, s’adresseï* à l’Administration des sources. 2582

MAISON IR L E R
6, place Sainte-Gudule, 6.

GRANDE LIQUIDATION
MEÜRIES ET SOIERIES

25 ®/o en-dC3sou3 dn prix  de fact®® {Soieries p® robes) 
45 ®/o id. du prix  de fabrication {Meuble* neufs).

N . B . En vente également des m e u b le s  d ’o c c a ­
s io n  ayant déjà servi. 2864

alïfiîiâlBS il
VERITABLES B Iâ M $

P A U K  A UBU de B A H » .
Pa l e  Al e  forte d’une piquante amertume 
St o ijt , bière tonique et fortifiante.

44 fr. la douzaine.
6 » » les demi-bouteilles

Dépôt chez S te v e n s ,  à Bruxelles. 26. rue de Namur

SOLUTION FOUND
IN

GRAND KOTEL PÂLLANZA
à  ( l a c  ü l a j e i i r ) ,  S T A U G E ,

vis-à'Vis des Iles Borromées.
. Climat très-doux; pension en hiver et cn été aux 
prix fixes m odérés; parquets; calorifères, illumina­
tion au gaz : grand jardin et bains du lac au jardin ; 
diligence suisse pap le Simplon, Saint-Gothard et 
Saint-Bernardin ; le bureau dans i’hôiol. — Un m éde­
cin allemand demeure à côté de Thôtel toute Tannée. 

2856 G e o rg e s  S ey sc iiab , de Nuremberg.

T H E  G R Â P H I C .
Lo m e il le u r  et le plu s  beau  des journaux illus­

trés. Toutes GRAVURES INÉDITES. Publié à Londres 
tous les samedis ; so vend chez tous les libraires et 
clans les princip. slaiions do chem. de for en Europe

On CHERCHE une Mai­
son au centre de la villo, 
offrant des ressources 
d’améliorations.

S’ad® à Ixelles, 44, Pe­
tito rue do la Concorde.

A  C É D Ë U
pour cause de départ 

le fond de commerce et 
do fabrique de 
Peausserie-Marcquincrie 
do JL Renaud-Pallez, rue 
ftlazello, 33, à Metz; vas­
te s  magasins et ateliers 
alimeniés par Teau do 
Gorzo. Matériel neuf ot 
en bon élat. Bail à vo­
lonté. Bonne clientèle. 
Bénéfices réels. Condi­
tions avantageuses.

S'adr. audit Renaud- 
Pnllez, propriét®®. 2933

ON DEMANDE à Bruxel­
les un l’RÉCErTEUR pour 
un jeuno homme de 42 
ans. Bons appointements. 
Adresser les demandes 
avec renseignem“‘* sous 
les initiales B. ftl., ruo de 
Ligne, 4. 3460

Un JEUNE ALLEMAND,
qui a achevé son appren­
tissage de trois ans dans 
une mafeon de banque de 
Cologne, cherche, recom­
mandé par d’excellents 
cerlificius, une place dan.s 
un établissement analo­
gue en Belgique, de p ré ­
férence dans une maison 
alli-mando. S’ad® franco 
sous litt. S. ,M. 513, à 
Texpéd®" d’annonces de 
MM. Haasenstein et Vo- 
gler, à Cologne. 3098

C ü iR lE S  WEXSER à EIEJiNE (S u isse )
construit comme spéciadté

S la c h în c »  p o u r  l a  f a b r i c a t i o n  «le d o u i l le s  
m é ta l l i q u e s  p o u r  c a r t o u c h e s .  290^

EN CIMENT

, S P A .  -  HOTEL DE L’EliHOPE.
. ?ro\}v\éVàive Henrard-Rlchard. Omnibus à la station

T R A N S P O R T S
INTERNATIONAUX.

G. M U L L E R .
GENÈVE. —  LYON. —  BALE.

CARREAUX
P o r t l a n d  c o m p r i m é .

Co.jéurrence impossiblo pou rle  bas prix, la beauté 
et Tusage. La plus ancienne maison de Bruteiies éta­
blie à Molenbeek-S®*Jean, r . Ribeaucourt, 126 ct 128, 

A BOSSUET. suecosseur de A. Cruls et C®. 4077

m m m m m ï ï w m

Remède sû r pour les .Maux de Tâte, l’IndigTsUon, la 
Bile, les Maladies de Femmes, Faiblesse ct Débilité, 
se trouve chez tous les pharmaciens à fr. 1-50, 3-75 
et 6 fr. la boîte. — Pour la vente en oros, s ’ad® chez 
le Prof. I Io l lo w e y ,5 3 3 .  Oxford sir., W. C., Londres.

nECÜLOIIA’liO.X

OES GHEVEOK
ET DE LA BARBE

r r â t l F
S A R A H  F É L I X

Pommade des Fées Pommade Féeriquo
^  ENIIIECÔT GKNÛiAT., HUE IlICIIEtl, 4 3  ^

?«

S A I S O N  D ’ E T E  
1 8 7 2 - BÂM S A I S O N  D ’ E T E

ét:-'*

F M E S  F M A M C F O R T - S U M I E M .
Les OiaMZ s iiIlB es  e t m a r l a t l q a e »  de D o m b o a r ^  sont recomman­

dées par los plus célèbres médecins comme un rem ède efficace contre lea 
maladies do Testomac, des intestins n t du foie.

L’É ta b lia s e m e M i d e s  B a f n s  comprend le s e r v ic e  h y d r o t h é r a -  
p lq n e ,  les B a in »  e t  D a n e h e »  d e > ? a i  a c id e  e a r b a n lq n e ,  les 
M ili ta  a v e e  a d d i t io n  d ’e a u x - w e r e s ,  la c n r e  d e  p e t i t - l a l l .

Le calme, ia fraîcheur du pays, Tair vif et pu r dos montagnes, la variété des 
excursions el des promenades, tout concourt rétablissem ent de la santé.

Le ü U R S A A E i  réunit, dans son encointe, les S A U O ÎIIS  de C O M - 
W E R S A T IO M  et do U E C T U R G ,  la C R A M D E  S A E U E  
d e  B A l i  e t  d e  C O M C E R T ,  le H e s t a n r a n t ,  tenu par C l l E W E T
do Paris, et le G R A M O  C A F É ,  contonant plusieurs billards.

Toute Tannée, à  B o m b o K rg ,  on joue le T r e n t e  e t  f l a a r a n t e  avee 
lo d o m l - r e r a l t ,  et la R o n l e t t e  avec a n  s e a l  z é r o .

L’excellent O r e h e s t r e ,  dirigé par le m aître de chapelle C ia rb é ,  se fait

entendre trois fois par Jour :1e matin, aux Sources; à midi et ie  soir, dans 
los Jardins du Kursaal. - -  R é a n l o n s  d a n B o n te » , SW A C tM IFIQ U SI 
T H É Â T R E ,  chef-d’œuvro do bon goût, de confort et d’élégance. ~  
Pendant la haute saison. O p é r a  I t a l i e n  avec M™®® A d e l in a  P a l t l ,  
S c a l e h i ,  MH. S t a g n o ,  V e r g e r ,  etc.; deux représentations par somaino.

Les familles étrangères trouvent à H o r a b e o r ^  un grand nombre de 
V fllaB  et d’H ô te l s  l a e u b lé s  avec le luxe le plus confortable.

S ta t io n  té !é g ;r a p h tq u e .

On so rend de R r n x c l l e s  à U a iia b a a rK  par lo chemin de for en dous^T 

heures, on passant par C e la ç tn e , M la y e n e e  F r a n c f o r t .

de F r a n e f a r t  à B a m b o a r p t ,  le trajet se fait on chemin de fer en unr< 

demi-heure. — R y a neuf convois par jour, aller ot retour.

■ •U aS I DB BRDXKLLBB DCf 28 A O U T .
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